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Québec donnerait $100 ,000 pour 
les cours agricoles post-scolaires 

L'entente Bilodeau-Rogers serait renou- j n „ 
velée par Ottawa et Québec UQS aVIOIIS eSpagllOlS 

bombardent la France Dans 300 paroisses 

[Qucltcc, fi.— (Spécial au "Bulletin des 
Agriculteurs").—-I*M cours d'ngriçul-
lure donnés en vertu tie l'eiilçnlç 
liilodcau-rtogcrs ont obtenu un loi 
succès l'an ilcniicr que le gouverne­
ment provincial :i décidé «le les pour­
suivre l'hiver prochain, 

Ces cours i donnes en vertu île la 
loi de l'aide à I» jeunesse A laquelle 
coniriliiK'ui A |i:irts égales le gouver-
ncincut fédéral cl le gouvorneincnl 
provincial, l«es iiégbtiaîiôiis sont ac­
tuellement eu cours pour le renou-
vellcmenl de colle entente. La pro­
vince a voté lors i l f lu dernière session 
uiif s ne de $1,000,000 à celle fin 
M Ottawa a accordé à la même lin 
un crédit de $2,500,000. 

Il reste à savoir maintenant quelle 
sera la p.irt octroyée aux cours agri­
coles. Nous tenons île source digne 
de foi que la province accordera une 
somme tie •?IOO.IKIO pour les cours 
post-scolaires dans les paroisses nui 
n'ont pas été favorisés l'an dernier. 

Ces cours agricoles ont été suivis 
par un grand nombre de cultivateurs 
l'hiver dernier. IMus île ;!00 paroisses 
avaient reçu à ecl effet une subvention 
de l'entente Hilodeau-Hogers. 

$116,000,000 pour 
la construction de 
maisons à lion marché 

Ottawa.—.Si un projet de loi (nie 
M. Dunning vient d'annoncer est 
voté par les deux Cliaiulires ilu Parle­
ment fédéral tous les Canadiens trou­
veront plus facile de se construire une 
maison aussi liien A la cninpagius 
qu'A la ville. On connaîtra cette 
BCinàinC 'es détails de ce projet. 

lia vertu <le celte loi une somme île 
|I1G,000,000 sera mise a la disposi­
t i f ilu public |H>ur la const ruction de 
maisons ;\ lion marché. Cette loi 
sera un complément «le la loi fédérale 
de l'habitation, passée en 1035, ipii 
favorisait plutôt les familles dont 
le revenu était assez élevé. 

lié nouveau projet tend à aider les 
familles doul le revenu est milice. 
1/CS prêts seront avancés A un taux 
d'intérêt de '." jj |K>ur cent. 

Le Pape parlera aux 
fidèles réunis à 

Québec le 26 juin 

Québec. Sa Sainteté le Pape 
Pie X I parlera par radio aux 
150,000 pèlerins qu'on attend 
lor* du prochain congre* Eucha­
ristique de Québec qui aura lieu 
du 22 au 26 juin. Sa Sainteté 
parlera probablement vert midi 
te dimanche, 26 juin, dernier 
jour du congrès. 

Paris.—"Poursuivez et abattez tous 
les avions, quelle que soit leur natio­
nalité, (pii menaceront le territoire 
français dans la région des Pyrénées. 
Tel est l'ordre laconique que M . 
Edouard Daladicr, premier ministre 
et ministre de la guerre, a donné di-
niaiielie soir à l'aviation de guerre 
de la France, après qu'il eut été 
constaté que des avions, venus d'Ks-
pagne, ont laissé tomber des bombes 
près d'Ax-les-Tlicrincs et ont survolé, 
jusqu'à cinquante milles de la fron­
tière, le territoire français. Une en­
quête ollieielle a, en effet, démontré 
que, les avions mystérieux qui étaient 
au nombre de neuf ont .survolé l'Aricge 
Cl le chemin de fer qui longe cette 
rivière. Ce chemin de fer conduit A 
Piligvcrda où il n-joinl une voie ferrée 
espagnole. Il constitue l'une des deux 
roules par lesquelles Barcelone obtient 
encore du ravitaillement en vivres, en 
munitions et en armes. I.e fait que les 
neuf avions ont survolé le chemin de 
fer et ont pénétré si loin A l'intérieur 
île la France fait disparaître la pensée 
que l'on avait d'abord eue qu'il s'agis­
sait d'une erreur. On croit mainte­
nant que celte envolée d'observation 
a été voulue. 

Des témoins ont déclaré, ce soir, 
que les avons ennemis s'étaient ren-
dtn jusqu'à Tarascon-sur-Ariège, |>e-
lile ville situé à dix milles :\ |>eine de 
Foix, capitale du département de 
l'Arigére, avant de retourner dans la 
direction de l'Espagne et de laisser 
toml>er des bonilies près de l'usine 
hydro-électrique d'Orlu. située à quinze 
milles environ de la frontière d'Ksps-
gne. 

S U R LE T H E A T R E DE L A T R A G E D I E DE L ' O R A T O I R E La police cherche 
les ravisseurs d'un 

enfant de 5 ) < ans 
Les bandits ont demandé aux parents 

une rançon de $10,000 

Enfant en danger 

A |ieiiic deux jouis après la déi 
verte dans les bois du cadavre 
Peler l.evine, garçonnet de sept i 
enlevé au mois de février dernier, 
apprenait un autre enlèvement, c 
du petit Jimmy Cash. Agé de 5 au 
demi, fils d'un marchand de Princi 
eu Floride. 

I.f rapt a été commis eu l'alise 
de la mère, sortie pour aider 

•on­
de 

uns, 
on 

elm 
s et 
Ion, 

i 
sou 

Voici l'échafaudage intérieur dan< lequel «tait Inttalle le mente-charge fatal qui a 
eau 14 la mort de quj t re jeunot gon* vendredi dernier * l'Oratoire St-Joieph. 

QUATRE HOMMES SE TUENT A L'ORATOIRE ST-JOSEPH 
Ce tragique accident s'est déroulé dans 

la hasi'ique en construction 
Chute de 150 pieds 

Quatre homines ont perdu la vie 
vendredi après-midi A l'intérieur de la 
basilique de l'Oratoire SI-Joseph alors 
qu'ils se trouvaient dans un monte-
charge dont le contre-poids fil tout 
à coup défaut I.a chute a été terrible; 

Les ouvriers se trouvaient au mo­
ment de l'accident A une hauteur de 
I'd) pieds. Ils étaient n i train de 
débarrasser l'intérieur du temple des 
échafaudages dont on s'était servi 
iiour la const ruction du dome et le 
iainbrissage des murs. 

Cinq minutes avant la tragédie dix 
ouvriers avaient pris place dans le 
même monte-charge cl l'ascension et 
la descente s'étaiën faites sans 
accident. 

lx"s victimes sont André Uivc.it, 
Agé de '-'•! ans; Paul Lauzon, 2S ans; 
J.-A. Desjardins, 25 ans; el Kené 
Doscoleau, 21 ans, tous de Montréal. 

I.a mort des malheureux a été 
instantanée. Tous quatre ont subi 
des fractures du crâne el des jambes. 

Les municipalités pourront 
emprunter jusqu'à $30,000,000 

Les emprunts devront toutefois être garantis par les provinces 

Contre le chômage 
Ottawa —l . i Chambre des Commu­

nes a adopté la semaine dernière en 
première et en deuxième lecture un 
projet de loi autorisant le ministre des 
finances A conclure, avec l'approbation 
du gouverneur-en-conscil, les ententes 
avec les municipalités urbaines et 
rurales afin de leur consentir des prêts 
dont le moulant global ne devra pas 
déliasser $::t),(MX),ooo. 
' J> but de celle législation esl de 
permettre aux municipalités d'entre­
prendre (les Inivaux publics de nallire 
à donner de l'emploi aux chômeurs. 

1/? projet de loi comporte que les prêts 
aux municipalités soient garantis par 
les provinces. 

L e projet de loi a reçu l'approbation 
de tous les groupes politiques. 

Ces prêts seront accordés |>our 
défrayer en totalité ou en partie le 
Coût de const met ion de.s aqueducs 
municipaux, d'usines A gaz cl de tonte 
autre entreprise municipale capable 
d'éteindre sa dette elle-même. 

Le laux d'intérêt sur ces emprunts 
sera de deux pour cent. 

Nouveau projet de traité pour 
la canalisation du St-Laurent 

On annonce toutefois que rien ne se 
fen à la présente session fédérale 

Les Etats-Unis 

Ottawa.—Lu Chambre des Com­
munes a été saisie la semaine dernière 
d'un nouveau projet de traité pour la 
canalisai ion du fleuve NI-Laurent el 
des Grands-Lacs, projet qui a été 
soumis au gouvernement canadien par 
le gouvernement des Ftnts-Fnis. 

Dans le communiqué remis aux 
journalistes à Ottawa le gouvernement 
déclare que les nouvelles propositions 
seront soigneusement étudiées et q u i 1 

ne traitera avec les provinces inté­
ressées. 

L'hon. M Lapointe a toutefois 
annoncé que la Chambre des Com­
munes ne sera pas appelée A ratifier 
au cours de la présente session aucun 
projet de traité avec les ICtntS-Ullis 
pour la canalisation du Sl-1 surent. 

Entrepôt frigorifique 
pour les cultivateurs 

L'hon. M . Duplcssis, premier mi­

nistre de lu province de Québec, 

A annoncé lundi que le gouverne­

ment provincial a acheté au prix 

de $281.000 l ' immeuble apparte­

nant à la Lake of the Woods 

Mil l ing Company ct que In Coope­

rative fédérée, jusqu'en ces der­

niers temps, louait de $12,000 à 

$15,000 environ pour l'entreposage 

do* produits mara'cher*. 

Pas de session à 
Québec cet automne 

Québec.—Il n'y aura pas de session 
s|n;ciale de l'Assemblée législative cet 
éié. a déclaré en fin de semaine l'hon. 
M. Duplessis, lorsque des journalistes 
lui demandèrent ses projets louchant 
le projet fédéral d'améliorations d e s 
municipalités canadiennes, A la dis­
position duquel on a réservé un |mil-
voir d'emprunt de 130,000,000. 

D'après ce plan, les gouvernements 
provinciaux devront s'engager A ga­
rantir h* rcmlmurscuifni du principal 
et des intérêts sur l i ' i n i | H i r l e quel em­
prunt qui sera ainsi consenti air: 
municipalités. 

' 'Les urgents problèmes provinciaux 
prennent toul le lenips A notre dis­
position, el nous n'avons pas n i encore 
étudier ce projet fédéral, d i t M 
I luplessis. 

Le garçonnet enlevé 

mari à fermer l'épicerie dont il est 
propriétaire. 

De nombreuses rumeurs veuieii ' 
que la police américaine soit sur la 
piste des ravisseurs. Néanmoins deux 
mille hommes continuent les recherches. 

I<e chef de |H>lice. M . J. K. Hoover, 
a fail annoncer que pour les premiers 
cent billets de la rançon payer qui 
seraient découverts le gouvernement 
donnerait le double de leur valeur. 
La police n'a plus aucun es|«>ir de 
retrouver la victime vivante. 

Les ravisseurs oui demandé aux 
parents de l'enfant une rançon de 
f10,000. 

Un coûteux incendie 

j Oiuiiimoiiilville. C—Ce matin un 
incendie .s'est déclaré dans nu im­
meuble A deux étages comprenant deux 
logement., et un magasin appartenant 
A M . Conrad Coté, dans le village 
S.-Pierre. Les dégâts sont évalués 

| A environ $12,000 et sont |>ftllicite­
ment couverts par de .l'assurance; 

Trois accidents tragiques à Sorel 
Sirel. —Gérard Hardier, de Saintc-

Victoire, a été lue instantanément 
dans une collisoii entre la bicyclette 
Stir laquelle il était monté el une 
automobile. Il était Agé de 28 ans. 
t'n verdict de mort accidentelle a élé 
rendu par le Dr Lucien Péloqilill, de 
Saint-Aimé, If coroner de ce district. 

Autre accident mortel 

Israel Coiirchcsnc, de l'ierreville. a 
été mortellement blessé lorsqu'il fut 
renversé par un camion, nu moment 
oil il marchait sur la roule Sorcl-
M ont real. Il a succombé ":\ ses bles­
sures pendant, qu'on le transportait 
A l'hôpital. Il était Agé de 05 ans. 

Son cadavre a élé transporté A la 
morgue |»>ur enquête. 

Inconnu trouve noyé 

t'n inconnu a été trouvé noyé près 
de l'Ile Saint-Ours. Fn verdict de 
m o r t par noyade a élé rendu par le 
Dr Henri l.apicrre. de Verrhères, le 
coroner du district II s'agit d'un 
homme A qui il manque deux d o i g t s . 
Il esl Agé d'environ 55 ans, mesure 
5 pieds '.I pouces et pi'se environ 155 
livres. Il porte un complet gris, un 
chandail brun, des bas gris, en soie, 
des chaussures noires ft une ceinture, 
sur la boucle de laquelle il y a la\ 
lettre " I I . " 
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Les oeufs canadiens l 'emportent! 

On continue d'exporter sur le marché anglais dos neuf-; 

frais (!u Canada cl ce inouvcntciil d 'exportation outre-mer, qui 

enlise toute une sensation dans les milieux agricoles canadiens, 

•s'avère un succès, l'mtr la premiere fois, celte année, on a 

expédié dans les mois deliver, des oeufs frais canadiens au R o y ­

aume-Uni. t'es oeufs iln Canada orii fait concurrence aux 

produits dos |>ay> d'Europe. Ils y ont été si appréciés que 

malgré la distance qui nous sépare de l 'Angleterre dos expéditions 

d'oeufs partiront toutes les semaines du port de Montréal. 

Depuis le premier mai seulement, on a exporté sur le marché 

anglais S,8G1 caisses d'oeufs de :î(l douzaines chacune et 350 

cartons de 15 douzaines chacun alors que I an dernier, à cette 

époque, on n'avait pas encore expédié d'oeufs outre-nier. !.<• 

progrès est encore plus significatif si l'on considère que l'on 

envoyait autrefois des oeufs d'entreposage seulement. 

C'est grâce à la coopération entre tous les organismes gouver­

nementaux et commerciaux si l'on a réussi à améliorer la qualité 

des oeufs canadiens au point de réussir à l 'emporter sur les pro­

duits des pays européens. On ne peul qu'encourager nos culti­

vateurs à poursuivre leur travail d'amélioration. Pour marquer 

le progrès accompli et aussi pour stimuler les efforts des aviculteurs 

une grandi' réunion aura lieu le lundi 13 juin à l'hôtel Mont -

Roya l , à Montréal . 

Grace à l'expédition constante d'oeufs frais depuis le mois 

de janvier les prix sur le marché de Montréal ont oscillé très 

étroitement de janvier à mai tandis qu'en 1037 il avaient baissé 

de 20! 2 cents eu janvier à '21 ' rj cents en mai. 

("est dans le but d'aider les cultivateurs à maintenir ci à 

améliorer la qualité actuelle des produits de la ferme que lu 

réunion de lundi prochain aura lieu. Tous les cultivateurs qui 

le peuvent devraient so l'aire un devoir d'y assister. Pour le 

LE THEATRE DE LA TRAGEDIE DE L'ORATOIRE 

Photo du d i m e de l'Oratoire St-Jo*cph où quatre jeunes cens ont éiô tués vendredi 
dernier. On démolit actuellement le; échafaudage* intérieures qui ont servi à la cons­

truction du dôme. 

Exprimez vos opinions! 
" L e Bulletin des Agriculteurs" offre à tous ses abonnés 

et lecteurs lit dernière colonne de eette page pour exprimer 

leurs opinions sur les sujets d'actualité. La rédaet'on fera 

paraître dans cette colonne toutes les lettres qu'on lui deman­

dera de publier. L e journal ne pourra pas être tenu respon­

sable de la teneur de ces lettres et les correspondants devront 

signer leurs lettres. Cette tribune libre sera inaugurée dans 

une prochaine édition. 

bénéfice de ix qui en seront emp< elles "Bulletin des Agri­

culteurs" donnera un compte rendu illustré do la réunion. 

Feux d'herbe et feux de forêt 

Des feux de forêt ont ravagé la semaine dernière plusieurs 

légions de la province- de Québec. La température trop chaude 

m est la cause et nous n'y pouvons rien. Toutefois, il existe un 

iciitrc danger sur lequel nous nous permettons d'attirer l'attention 

des cultivateurs, c'est le feu d'herbe. 

Tout inofTensif qu'il paraisse, un feu d'herbe sèche est cepen­

dant l'un des fléaux les plus nuisibles aux arbres d'ombrage sur 

le.s talus des chemins et dans les propriétés vacantes. On oublie 

trop souvent (pie l'écorec. peut èlre détruite, surtout sur les 

jeunes arbres, sans que la surface de (.'arbre .-oit noircie. L'écorec 

tendre intérieure succombe promptement, en effet, sous l'effet 

d'une grande chaleur et il arrive souvent que la chaleur d'un 

simple feu d'herbe ordinaire fasse périr l'écorec à la base de 

l'arbre. 

Lès arbres qui embellissent les talus des chemins et des terres 

vacantes, spécialement aux alentours des villes ou des villages, 

sont souvent défigurés par de grandes plaies ouvertes à leur base— 

c'est le résultat des feux d'herbe répétés. C'est aussi pour la 

même cause que l>eaucoup (le.jeunes arbres périssent et dispa­

raissent avant même «pie leur présence soit constatée. 

L i plupart des feux d'herbe sont allumés par de jeunes 

garçons qui désirent s'amuser, et ignorent les conséquences que 

ces feux peuvent avoir. Ils ne sont jamais surveillés, contrôlés, 

et c'est toujours un hasard heureux quand ils ne causent pas de 

dégâts. 

Pour proléger nos forêts attention aux feux d'herbe qui 

peuvent bien souvent dégénérer en feux de foret. 

Les membres de 
la Chambre agricole 

nommés cette semaine 
L ' h o n . Bonn Duscault a a n ­

noncé lundi à M o n t r é a l que les 
m e m b r e s de la C h a m b r e ag r i ­
cole pour la f o r m a t i o n «le la­
quel le on a adopté une loi à la 
dernière session de l 'Assemblée 
légis la t ive «le Québec seront 
n o m m é s cet te semaine . 

Ce t t e chambre »c compose ra 
«le qu inze m e m b r e s qu i seront 
désignés par le l icutc. . i n t - g o u -
verneur en conseil qui l e » c h o i ­
sira pa rmi les d i rec teurs des ins­
t i tuts et sociétés agr icoles de la 
prov ince . 

M . Dussault a a jouté que cet te 
chambre sera un c o m i t é consu l ­
tat i f pe rmanen t qui n 'aura le 
pouvoir que de faire «les sugges ­
t ions. 

Préparons-nous 
à la fête de la 

St-Jean-Baptiste 

L e 24 juin offre aux Canadiens- f rançais 

l 'occasion ri'aflirmor leur grandeur 

l.c C'nntulll français célébrern «ians 
linéiques senne'-es su fétc |mlroiinle. 
Kst-rc trop l e Itour en parler? 

( IhnquO aniii'c. le '.M juin offre nlIX 
('aiiacliens-fnuii.iiis l'iiei'iesion d'nfhr-
nier lie grandeur de leur nationalité. 

Toutes les nntiniis mit leur fétc 

nationale cl lit célèbrent nv clat. 
l'nrtotlt elle est marquée p a r d i - mani­
festations Auxquelles unite lu imputa­
tion s'intéresse activement. I .es Cana­
diens-français témoignent-ils un sem­
blable empressement il célébrer leur 
patron '.' 

Le '.'-I juin ne iloil pas être unique-
men un jour «le congé, ("est la fcle 
de l'âme i-nnndicnnc-frnne.insc qui 
donne libre cours à l'expression du ses 
sentiments patriotiques. <"e-i In féte 
qui rappelle les grandes amour- qui 
mit inspire' not ancêtres: l'amour «le 
mitre foi, «le ncilre pairie, I |I notre 
vie familiale, de la langue franc-aise. 
Nulle occasion n'est plus propice pour 
allumer solennellement ce que nous 
sommes et veillions lester: catholiques 
et cnuitdieiis-franeais. 

I.a Soc ié té Saî i i t - Jean-Bapt is te 
de M o n t r é a l se prépare à célébrer 
notre t'éte nationale avec- toute la 
splendeur accoutumée. Kn élaborant 
le programme des manifestations les 
dirigeants de la Société n'ont eu qu'une 
pen-ro: mouper le peuple canadien 
autour d'un symbole, l'inciter unifie! 
ses aspirations «t ses efforts en vue de 
la conservation «le ses tradition- et 
«le -es droils, 

l.c déploiement patrioti«)IK< d u 24 
juin doit ftiw plie! qu'un événement 
d'un jour. II lui faut produire «les 
résultats durables. I.e-- leçon- êvo-
qrnVs eu eette circonstance ont pour 
objet de donner au peuple la fierté 
et le courage nécessaires à 'ai-coui-

plis-ement des lâelie- qiie lui itti|)OSCUt 
les événements. 

!*ue féte nationale bien organisée 
et bien suivie joue un rôle dans les 
intelligences, Quand le- esprits émus 
par les conditions difficiles qui surgis-
senl à chaque instant se «tentent abattus 

tel plus ou moins enclins au tlécoiiragc-
uii'iit, quand les idées sont embrouillées 
cl les coiivict ions ébranlées il leur 

i faut de exemples de saerilice et ele 
dévouement pour stimuler leur ardeur. 

I Les démons!rations patriotique- pro­
duisent plus qu'une émotion. I.lles 

I disposent les lionnes volontés, elles 

orientent les énergies vers de fruc­
tueuses réalisations, elles alimentent le 

I patriotisme, ce sentiment qui doit 
animer toute la raee du pin- petit 
jusqu'au plus grand, «lu plus humble 
au plus savant; du plus pauvre au 
plus riebe; ce sentiment qui met un  
peuple en mesure d'accomplir, parmi 

Quebec en faveur des loteries ; ̂ ,;;;.;'r'"i "a,i""s , r l H i e s l 

J Que tous les Catiailicns-frane.-ais. à 
Québec.—"Vu que certaines pro- quelque classe de la société qu'ils 

vinces M i n i en faveur «le1 l'établisse- i appartiennent, comprennent leur im-

tîiines autres s'y opposent, le- me illeur j juin une féti' 
moyen par lequel le gouvernement j Qu'i s s'unissent 
fédéral pourrait s'utla«|ticr à ce pro-
blèmc >erail peut-être d'adopter une 
législation semblable à «elle du repos 
dominicale. Telle esl la suggestion 
que le premier ministre du Québec, 
Si. Dùplcssis, a l'aile Cil fin de semaine. 

Kn verlu de la loi ledérale de 
l'observiice du eliuianebe, on ne peut 
iioursuivrc en cas d'infraction, sans 
la permission dti procureur général de 
la province. 

Il y a quelques anne'-cs. dit le pro-
mier ministre, la législature de QuéJMtc 
s'est uiianiuiement prononcée en fa­
veur des loteries adaptées :*e «les fins 
culturelles et sociales. La province 
d'Ontario s'est aussi prononcée en 
faviur. et je erois que c'est lit uni' 
question que l'on étmlie actuellement 
à Ottawa.' ' 

vraiment nationale, 
pour lui elmiuir sa 

véritable signification: grandir ' t amé­
liorer notre nationalité. Que pas une 
famille done' ne- s'abstienne de partici­
per à lu célébration, car la féte doit 
s'étendre à tous les foyers, à tous les 
croupis à ions les coeurs. On l'a 
e'-i-rii déjà «-t il esl bon ele le répéter 
tout ne doit pas se restreindre le '24 
juin au cadre symbolique d'un cor-
u**gc historique cm «le discours mais 
chacun doit y voir l'expression d'une 

I inspiration vibrante -ans ce-

vice 
t ii'n 
cal li 

au ser-
il une cause chère à ton-: le main-
et In survivance île nos traditions 
lliques et françaises. 

On fait des recherches dans le but 
d'améliorer la qualité du beurre 

L w |MTlc.s causées par le développe­
ment des mi iToorgamsi i ics d a n s le 

i ieurre fabriqué dans les beurreriez du 
Québec sont inestimables. ('orisidé-
rant ce fait, le ministère de l'Agricul­
ture vient «le decider d'entreprendre 
«les recherches |>our la correction et la 
prévention de ces dommages. 

Sur l'avis du Comité des Recherches 
agricoles M . Ilona Dussault a mis à 
la disposition du Service de l'Industrie 
laitière une somme d'un millier de 
dollars aux lins de poursuivre ces 
travaux. 

An cours «le l'été ce service dirigé 
pas M . Oscar Uoisvcrt D.S.A. M . Se-, 
en collaborai ion avec- l'Kcolc «le 
laiterie provinciale, a Saint-Hyacinthe 

J mettra ce p r o j e t a exécution. 

Suis les directives de M M . P.-E< 
Begin Cl R.' Cainirand respectivement 
professeur à l'Ecole «le laiterie et 
officier sjnîciàl élu Service de l'Industrie 
Initiera 21 iiupcctcura seront chargés 
«le prélever quelques 2500 éxhanlliions 
île- beurre provenant de 125 établis v-
ments laitiers de la province. 

C'est un premier pas que l'on fait 
dans ce domaine de l'industrie lieur-
rière provinciale et il est fort probable 
que cette méthode «le control' de In 
production sera étendue à to es les 
fabriques l'année, prochaine. 

Il est souhaitable que le malaise 
existant soit localisé afin d'y apporter 
les reniedes efficaces pour le bon renom 
île? notre beurre sur le marché et pour 
le bénéfice de l'Agriculture. 

Gagnants du concours de 
la De Laval Separator 

Lu De l.aval Separator Company 
annonce les noms «les gagnants de sou 
concours comme suit: 1er prix fôOO 
M . George Russell de Sutherland 
Scotsbuni en IVouvelle-Lcosfie; 2e 
prix, S.'lôO, Mme Dolly 'I'limnp-on, de 
Mount Forest, en Ontario; 3c prix, 
$200, Mme l'aul Ue'ehird, tie Rock 
Forest, dans Québec; 4r prix, $150, 
Mme Bertha MncDonald, «le 0:d-
kcith, en Ontario. 

Kn outre la compagnie a remis « in« | 
nouvelles «'-crémeuses N o H aux per­
sonnes suivantes: M . Hcnry-L. Arm­
strong, «le Trcnliolm, Qitfbèé; Mme 
Ann Itaird, «le WotKiliriilge, Ontario; 
M . George l'àdftcld, Crançlall, Mani­
toba; Mme Kdna Wilson, de Hiver 
John, Nouvclle-ICcosse; et M . Frank 
Mundt, d e Davidson, Soskntcjiewaii; 

Les juges du cnltcourH furent M M . 
If. Meyer , de . ' 'on réal; M . B . -U 
Smith , .de Toroa lo ; M . M . - W . Mc-
tu'.livray, de Toronto et M . Ji. 
Itnynatild, de Montréal 
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BUDGET 
Le budget cal un estimé dus revenus 

et dépenses p r o b a b l e - pun un exercice 

il venir. Il se divi.se en deux parties: 

I t l ' i V I A ' l S ; Cette partie comprend 

lotis lea revenus qui l;i corporation 

iiiuniiip.il -H-III prélever en vue de 

pourvoir aux dé-peu.,..- qu'elle doil 

encourir: 

D K I T . N S I ; . - : t e l l e partie comprend 

tous Irais prévus iHiur les lins île l'art 

ministration générale ineluaiit le ser­

v i e de l:i délie ainsi qiio l'acquisition 

de valeurs immobilisées à ménic les 

revenus ordinaires. 

IA' budget peut aussi être défini 

comme un plan établissant les déboursés 

prévus par un corps publie pour une 

période future déterminée (généra­

lement douze mois) et les revenus (pli 

devront . 'Ire prélevés pour pourvoir A 

leur paiement 

Pour pouvoir prélever légalement les 

deniers nécessaires A son adminis­

tration, toute corporation municipale 

tloit préparer des estimés précis et 

déterminés de ses dépenses futures 

savoir: des estimés précis des montants 

qu'elle mira A payer dans le cours de 

l'année à venir. 

t'ne décision n été rendue a l'effet 

qu'un règlement ordonnant le prélè­

vement d'une somme de S l iant) pour 

payer les dettes de la corporation et les 

dépenses du conseil ixiur l'année sui-1 sont les délégu 

vante sans indiquer, d'une manière 

précise et déterminée, res dépenses et 

ce- dettes, était contraire :\ l'esprit de 

In loi municipale et devait être déclaré 

nul et illegal 

L i nature de cette décision démon­

trera à plusieurs maires cl A plusieurs 

conseillera le danger de continuer A 

adopter, chaque année, un règlement 

décrétant que le montant A prélever soit 

le mente que l'année précédente. Kilo 

démontre aus.-i l'importance du budget 

pour préciser les déiienses probables, 

l.-t. pré; cirât ion d'un budget ne 

présente aucime difficulté. 

Il suffit de M - servir des détails des 

dépenses des années passées ou de 

l'année en rours en y np|K>rlant les 

changènichls prévus pour l'année A 

venir. 

Ainsi, il est facile d'établir ce que la 

c o r p ' t n i iuii devra payer | H i u r chocuii 

des item suivants: salaires, conseil de 

comté, fonds des bâtisses et des jurés, 

aliénés, intérêts, remboursement d'em­

prunts à l(Hi)> terme, entretien des 

chemins, administration générale, an-1 

très ( | . | » a i . - e s , etc. L'addition de ces 

item donnera un total de la dépense 

probable 

l'.u déduisant du total des dépenses 

probables le total des revenus proba­

bles, des taxes de commerce, îles taxes 

de locataires, des taxes d'eau, des taxes 

personnelles, des licence.*, etc., l'on 

établira une balance qui représentera 

le montant A prélever sur les biens 

mposabjcA ou sur les biens-fonds 

seulement. 

Toute coriwratïoii qui donne les 

détails tic son budget dans son règle­

ment imposant une taxe pour solder 

re> dé|icnsès et qui remplit les mitres 

formalités préliminaires requises n'a 

pas A craindre la cassation de ce rè­

glement. 

• ('•• bureau peut exercer sur les che­

mins, les ponts et les cours d'eau de 

comté les mêmes pouvoirs qu'un 

conseil local. C M . |.-,il>. 

Il peut, en particulier, adopter des 

règlements bu homologuer des procès-

verbaux et faire toutes les procédures 

se rapportant A l'ouverture, la cons­

truction, la fermeture, etc., des che­

mins, ponts et cours d'eau, sous la 

direction do plusieurs corporal ions de 

comté. C M . 517 cl suivants. 

Le bureau des délégués se réunit au 

temps et au lieu désignés dans l'avis de 

convocation donné aux délégués. C M . 

90. 

Cet avis de convocation |>cut être 

donné, sur demande écrite, par deux 

membres du bureau des délégués ou 

par le secrétaire-trésorier de l'une des 

corporations de comté. 

Cel le assembler est convoquée et 

tenue de la même manière qu'une 

session spéciale d'un conseil de comté. 

Le lieu de l'assemblée est au choix de 

ceux qui la convoquent C M . 100. 

I.e secrétaire-trésorier de la corpo­

ration de comté est de droit le secrétaire 

du bureau des délégués. C M . 102. 

.Si l'assemblée est convoquée par 

deux délégués, le secrétaire du bureau 

est le secrétaire-trésorier de la corpo­

ration de comté dont ces deux membres 

C M . 102. 

Si les deux délégués appartiennent 

A différents conseils de comté, le 

secrétaire du bureau des délégués est 

nommé par les délégués mais il doit 

êirc le secrétaire-trésorier de l'une des 

corporations de comté. C. M . 102. 

Le secrétaire du bureau des délégués 

tient minutes des délibérations et les 

dé |Hiso , avec tous les autres documents 

du bureau, dans les archives de la 

corporation d o coinlé dont il est le 

secrétaire. C M . 102. 

I / 1 secrétaire du bureau des délégués 

transmet, au bureau «le chacun - des 

autres corporations de comté intéres­

sées; une copie des minutes des déli­

bérations des délégués e| do tous les 

autres documents du bureau des 

jlé'égués. C M . 103. 

I.e sccnHturc-trésorier de chaque 

corporation de comté doil transmettre 

A chaque corporation locale intéressée, 

dans le eomté, copie de toutes décisions 

du bureau des délégués. ( ' . M . 102. 

Quatre des délégués convoqués A 

l'assemblée forment le quorum du 

bureau. C. M . 102. 

L'assemblée du bureau des délégués 

est présidée par c e l u i d'entre eux que 

les délégués présents choisissent et. 

au cas de partage égal des voix, sur le 

choix du président, celui des délégués 

présents que le sort désigne préside 

l'assemblée. C M . lui . 

Un bon système d'égouttoment iCiurlol i lo du C P . P O 

Il faut combattre 
les vers gris 

de bonne heure 
la-s vers gris déploient généralement 

de l'activité et commencent à se 
nourrir avant même «pie la plupart des 
récolles aient été mises en terre. Il 
faut donc se préparer A les comballre 
dès les premiers jours de In saison. 
La meilleure arme ' employer est 
l'appât d son; c'est un bon remède, 
utilisé depuis bien des années et qui 
a toujours donné les meilleurs résul­
tats, dit M . Alan-G. Dustan, du 
Service entoniologique du Ministère 
fédéral de l'Agriculture, qui est chargé 
des recherches conduites A Ottawa sur 
les insectes nuisibles aux légumes. 

Une liste des ingrédients qui entrent 
dans la préparation de l'appât de 
son est la suivante: son. 20 livres: 
mélasse, une pinte; vert de Paris, une 
demi-livre: et eau. environ 2 1 ' . ' gallons 
Pour preparer cet appât on mélange 
d'abord parfaitement les ingrédients 
secs, on verso ensuite la mélasse dans 
l'eau en remuant et l'on ajoute cette 
solution inéla-sév au mélange de son 
et de vert de Paris. L'n mélangeant 
l'appât, il faut avoir min de n'ajouter 
que juste assez, d'eau pour que la 
subatauee ait la consistance de sciure 
de bois humide. Il ne faut pas que 
l'appât s o i l baveux mais qu'il s'émiette 
dans les mains et passe aisément A 
travers les doigts. 

Si votre terre était infestée de vers 
gris l'année dernière traitez la avant 
de l'ensemencer ou de la planter Ce 
traitement consiste à épandre l'appât 
A raison de 15-20 livres A l'acre le soir 
quelques jours avant la transplanta­
tion. I tie application devrait suffire, 
mais si les vers gris sont I tes nombreux, 
une deuxième |ieul être nécessaire cl 
devrait être faite deux ou trois jours 
après la première. Kiiaiidc.'. toujours 
l'appât le soir juste avant la tombée 
de la nuit et autant que possible 
par une soirée chaude. 

Si l'attaque csl inattendue et qu'elle 
se produise quand les plants sont déjà 
dans le champ, alors applique?, 'appât 
autour de la base de chaque plant, 
environ une dcmi-cûi'lcréc A thé par 
plant. Si une application d'appât ne 
détruit pas tous les vers gris faite: 
en une deuxième deux ou trois jours 
après. 

M. C h a p o n élu président 
des éleveurs de Québec 

M . S.-.l. Chagnon, directeur du 
service de la progagaude au ministère 
de l'Agriculture, a été élu président 
de la société des Kleveurs du district 
de Québec, | H i u r remplacer M . Krank 
livrne, décédé récemment. M . J u s a -

pliat I-alilx-rté devient vice-président 
et M . H.-l*. Salwurin resté secrétaire. 
Ces nominations ont été faites au 
cours d'une assemblée du syndical 
ces éleveurs A l'hôtel Victoria. 

Ix*s gagnants d'un concours de 
préparation des animaux pour^l'expo­
sition régionale furent proclamés dans 
l'ordre de mérite suivant: 1er, feu 
M . Frank llvrne, Josaphal LaHbcrté, 
de St-Henri; John llrcakey, de Hrea-
key ville: .1. Met'.ill llurrough, de 
Champigny: Honoré Chabot, de St-
Gcrvais; Albert Sanfacon de Charles-
bourg; Lauréat St-l'ierre, de l'ont 
Klcliemiii; Krs Champagne, de Sl -
Georgcs de Ucaticc; A . Rouleau, do 
I'Iessisville. Ces éleveurs ont conservé 
le plus de points, selon les règlements 
tin concours tenant compte de l'en­
semble des prix qu'ils oui mérité-, pour 
leurs divers exhibits d'industrie ani­

male. Pour se rendre à un voeu 
exprimé par résolution île l'assem­
blée, ce concours sera maintenu encore 
•celle année. I.e Syndical affecte une 
somme de $100 en prix. 

On demande avec instance égale­
ment que le concours de trôu|>caux 
inler-coinlés soil réhabilité à l'exposi­
tion régionale de Québec. Ce con­
cours constituait autrefois une des 
meilleures attractions de l'arène et 
contribuait A amener plus d'exposants 
A Québec, particulièrement parmi les 
cultivateurs débutants en élevage de 
bétail laitier pur sang. 

Outre les officiers ci-haut nommés 
ont été élus administrateurs: M M . A . 
Racctte, dcSt-Atigustin; Louis liernier, 
de ICnmouraska; Thadée Çarôii, de 
Village des Au'.naies: Honor'- Chabot, 
de St-Ocrvais; Alex. l-'ournier. fils, de 
Monliiiaguy; Krnest llrunelle. de Ste-
Sophic; Albert Sanfacon, de Charles» 
liourg et Ernest Lessard^ de Mr 
Anselme. Feront partie de l'exécutif: 
M M A Itacettc. T . Can.n et. i l . 
( h a 1 ol 

La récolte île foin sera I Concours sur le beurre à 
excellente dans le Québec l'Exposition de Toronto 

Québec.—M. André Auger, chef du 
service de la grande culture, annonce 
que l'apparence de la récolte de foin 
est très lu-Ile. Avec un peu de pluie, 
d'ici A la lin du mois, elle sera exe îllciî-
le, dit-il; elle s'annonce pour être une 
des meilleures depuis quelques années 

actuellement. 

Les semences sont en retard, spécia­
lement dans la région de Québec et 
du Lac S.-.lean. Dans la région de 
Montréal mi A peu près fini d' - semer; 
on achève dans les cantons d" i'Kst. 
Ce qui e t en terre lève bien actuelle­
ment. I.a chaleur île ce tc:n|M-ci ne 
peut ou - faire du bon. dit M . Auger. 

I.e premicer ronenurs de l'Exposi­
tion de Toronto se fera sur le beurre 
fabriqué au moins de juin. I.'exposi­
tion de Toronto aura lieu eu novembre. 
Les concurrents pour !e beurre fabriqué 
en juin doivent s'inscrire avant, le 
10 juillet. 

IX-s prix au montant ile SI50 - o n t 
offerts pour le beurre de crémerie, salé 
en boîte, de I I livres dont on devra 
certifier la fabrication en juin. 

L'exposition ûs Lccimte 
s a n i e s un succès 

Code du Maire 
et des Conseillers Municipaux 
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secrétaire de la Canadian Ayr ­
shire lireeders' Association annonce 
que durant le IIIOW de mai i! a reeit 
des rapports sur lôG vaches cl autres 
qui si* sont qua iliées pour le record 
de performance, soit ôl dans In section 
des 3Gô jours et 105 au tableau il'luin-
lieur ou dans la section des 303 jours. 

Iles .11 vaches dont le r rd a été 
établi dans la section des !1G5 iours. 
I l ont été traili-s deux lois par jour. 
Des 105 de la section de 305 jours 95 
ont été traites deux fois par jour. 

comté ou qu'un bureau des délégués 

peut fain- pour modifier lés obligations 

des corporations municipales concer­

nant la régie de certain-- cours d'eau 

doivent être précédées d'un avis public 

publié conformément aux dispositions 

du Code municipal. C M . tôt). Voir 

A V I S P U B L I C . 

lui bureau des délégués a les niêrries 

ouvoir; au sujet des chemins et ponts. 

Q . M . 1 IS, 150. 

"LES EDITIONS MUNICIPALES" 
Enr . 

42, rue S tc -Ursu îe , Québec , P . Q . 

Pour l'aide agricole 

Washington.—l.e président Roose­
velt cl ses conseillers sont à élaborer 
un projet suivant lequel ou dépenserait 
plusieurs centaii-.es de millions de 
dollars des l'omis de secours direct pour 
augmenter la consommai ion domesti­
que du surplus des produits agraires. 
On espère ainsi hausser le prix de ces 
produits tout en venant en aide aux 
familles des cultivateurs moins for­
tunés. 

Pour la régie uniiyje 
des chemins cie fer 

O t t a w a -Dans un discours pro­

noncé devant le comité sénatorial 

d'enquête sur la situation des chemins 

de fer le pr sident du l'acilique Cana­

dien, Sir Edward Ilealty. a déclaré 

que l'int réj public commande Li rég'c 

unique 'mur nos ciu-mitts de cr. 

A son avis la régie unique appor te ­

rait les avantages suivants: 

Premièrement, um- direction unique 

allégerait dans une mesure considé­

rable le fardeau qui p-Ve .sur le trésor 

publie. 

Deuxièmement, elle permettrai! au 

Pacifique Canadien de réaliser des 

prolits raisonnables sur son capita'. 

Troisièmement, les économies qui 

en résulteraient mettraient les deux 

chemins de fer dans une meilleure 

position pour remodeler, moderniser 

et améliorer leurs services. 

Quatrièmement, elle stabiliserait les 

chemins de fer et ferait disparaître 

le danger actuellement imminent de 

l'abandon forcé- de certains réseaux. 

Cinquièmement, elle aurait pour 

effet de stabiliser l'emploi. 

éié il'tigri-
uil se p r é -

l.'-s directeurs t e -.: . 
culture du comté d ' A ï ; -
pap nt activement pour 'iz^xpDsition 
modèle de l'est du Canada qui aura 
lieu A I.aeimle, du 15 au I S loin .r.i-
i-liair.s. l/ehregistremcut des exlu-
bits se termine aur'-s-demain. 

Les exhibits île tètes de bétail el 
de vo'aiHcs -or.t parmi les pus beaux 
du Dominion, Lnçhutc étant un cen­
tre manufacturier hnpnrlunl, il y aura 
éga'emenl des exhibit 
manufacturés. An cou 
tion. i! y aura courses d 
vaudeville, en-. La pu • 
ri£x*io*iitina s'éle: 
les ilire.ttcjrs uni 

de 

iruiiv deux houvcl'.cs étab'i 

n itlui's 
l'e-qii I S Î -

ehevaii',*, 
irité cïc 

si rapideuVcnt <;•; * 
té ob'.ij 's lie ro-.s-

Octroi de $15,000 pour 
les fèces du Sagiienay 

Québec, -I.e gouvernement provin­
cial vient d'acçonlcr un octroi de 
$15,000 pour l'organisation des Têtes 
qui marqueront le centenaire du 
hagusnay en juillet. M . Antonio Ta l ­
bot, dépul'--'-lu de Chicoutimi, qui a 
annoncé cette nouvelle A notre n-pr.'--
s c itant, a ajouté que le gnuvernemeu) 
de la province était disposé A augmen­
ter ce montant, si nécessaire, pour 
que son iw-t.roi soit égtil A celui qu'Otta­
wa pourra verser. 

I.e premier ministre a adressé, hier, 
un message aux organisateurs den 
fêles du centenaire, isnir leur a-inoncar 
l'heureuse nouvelle. 

http://divi.se
http://iiiuniiip.il
http://iitiiiiij.nl
http://il.it,-
http://centaii-.es
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SAINT î 
—Mu pauvre fille, avnit ilil j>t'ii 

avant i l » fermer loi yeux, la mère 
d'Klodie' .Sistcron, lu vas bien l'en-
niiyi'r sans'moi, mais je le laisse nuire 
saint Nicolas: il le fera trouver un 
mari. 

Sri mère partie, Klodie s'était cons-
eieneieuseinent ennuyée tout le temps 
qu'elle ne passait pas i\ la compagnie 
il'assiiianee uù elle travaillait, mais 
elle cohkplnit sur les Ixins nflices ilu 
saint marieur, ilonl In s ta tuet te occu­
pait une plaee d'honneur ilans une 
encoignure où lui avai t etc disposée 
une petite chapelle. A présent ipi'elle 
n'avilit plus de mère à soigner, eetle 
jeune' fille originale et peu d'accord 
avec1 .«on siècle souhaitait de re|K>rler 
sa sollicitude sur un lion compagnon 
et silr des enfants. Jamais elle ne 
illuminait, le soir, un pied sur le bois 
de son lit, d ' invoquer le céleste enler-
uictlciir. 

Je pose mon pied sur l'iiiilibois 
I'll prie le grand saint Nicolas 
l)<! me faire voir en dormant 
Le mari que j 'aurai de mon vivant 

Iles gras, des maigres, des bruns et 
rien blonds, des jeunes, des vieux et 
des moyens, elle en vit des quanti tés, 
en son dormant , un tas d'inconnus 
p o u r la plupart , mais parfaitement 
caractérises, qu 'une fois réveillée, elle 
ne. rencontrait plus jamais dans la vie. 
Jls lui faisaient île brûlantes déclara­
tions, accomplissaient des travaux 
herculéens |Miiir obtenir sa main de 
l'empereur de Chine, ou du roi des 
Truands qui, dans le rêve, en d i s t i ­
llaient. Seulement, ni parmi le person­
nel de "l 'Avantageuse , ni parmi les 
messieurs rencontré* ehes ses amies, 
personne ne semblait tenté longtemps 

agréablement, non sans esprit, savait 
dire des galanteries et m ê m e . des 
douceurs sur le ton qu'il faut, parlait 
d'art , de littérature, de théâtre, de 
s|sirt et île choses parisiennes. Do 
plus, qualités fort appréciées, il ix is -
sédait une peiin- au to et dansait dune 
la jieifeclion. 

Les atomes crochus commencèrent 
de sortir leurs griffes. Klodie se sentait 
un peu "chipée" comme on dit. Ilieu 
entendu, ee n'était pas de l 'amour; 
elle restait fort maîtresse d'elle-même. 
C'a n'aurait même pas valu le nom 
populaire de béguin. Elle avait du 
goOl pour Holand, voilà; mais elle 
était t rop, sage et |>cii disposée à s'en 
laisser conter. Tout lie même, ce 
garçon, grand séducteur, s'y prenait 
bien, savait dépenser de l'argent sans 
en dépenser trop offrir un déjeuner 
artistement combiné, des fleurs, des 
IMI I I IMUIS ou une promenade. Klodie 
s'attendrissait peu a peu et, désireuse 
de se documenter, mit carrément la 
conversation sur le mariage, il pinça 
les lèvres et devint gouailleur: 

—Comment, chère amie, vous, si 
intelligente, si moderne, donner dans 
une pareille niaiserie'.' Oh! mais nous 
ne nous entendons pas du tout là-
dessus. I J I chaîne au pied et la corde 
au cou? Ce sera lion pour quand 
j 'aurai des rhumatismes à faire soigner. 
Avant ce temps-là, le mariage m'ap-
paraitr.i toujours comme une stupide 
renonciation à tout ce qui fait que la 
vie vaut d'être vécue. Non, non: 
pour la femme comme pour l 'homme, 
il n'est pas de bien plus cher que la 
liberté. Il comprend tous les antres. 
. . . L 'homme? un papillon. !.n 
femme? une rose. Hoses et papillons 
sont innombrables e t encore plus 
les combinaisons qu'ils peuvent donner 
. . . Sachons profiter de notre temps et 
des progrès de l 'humanité . . . 

Et Codera Vexée, Klodie déclara 
froidement qu'elle entendait n'être la 
rose d'aucun papillon et «pie M. 
Itoland se trouvait dès maintenant 
libre d'aller butiner plus loin. Il 
protesta un |>cu |H,ur la forme et, 
déçu d'avoir perdu son lemps et ses 

frais, s'envola. Cet te 
fois, Klodie se sentit 
touché. 1311c avait cru 
h Itoland plus long­
temps qu'aux autres 

\ étant donné qu'il lui 

ÀK/ 

fc • K-..T.. 

U n m o n s i t u i > i«s * *H î u r le g i è i . . . 

«Tunlr sa destinée ii colle de celte brune 
aux. beaux v e x et qui, |>ourtant, n'était 
pas mal du tout. 

Klle fila un début de pet il roman avec 
un certain Marcel Delureau. (lentil, 
sans doute, il paraissait al tache- un 
tel prix à sa propre personne ondulée 
en permanence et pommadée qu'après 
deux promenades dominicales cela 
cassa net. Il y eut un nommé Annibnl 
< îoiinlancier, pas sot du tout, mais il 
avait mal à l'estomac et avoua, un 
soir de poésie, qu'il ne souhaitait 
trouver une compagne que pour par­
tager rivée d ie les «prénibrits du régime 
auquel t'avait condamne la l 'acuité: 

—Vous c o m p r e n d : au restaurant , ce 
n'est pas commode, puis, tout seul, je ne 
INHirrni jamais. Il me faut quelqu'un 
qui ait de l'ascendant sur moi. qui 
m'empêche de manger du cassotliel 
—i\ 'est mon vice!,— et qui aimerait 
les nouilles sans beurre, ni fromage, 
ni sel. Ca ne se trouve pas facilement. 

Si difficilement même qu 'au prochain 
rendez-vous, il put bien nt tendre deux 
heures celle dont il souhaitait faire 
une infirmière bénévole et une cama­
rade d'austérité. Kt_.ce fuient des 
orgueilleux, des autori taire- , des im­
périalistes même, ou des faillies, des 
originaux, des loques, des taquins. 
I*s atomes crochus ne s'accrochaient 
|Kiint, mais Modie. n'était lias de 
celles qui méprisent tous les hommes 
parce que ceux qu'elles ont rencontrés 
ne sont pus tombés follement amou­
reux d'elles dès le premier regard, 
fin. jour ou l 'autre, elle trouverait 
M,,seconde moitié et , enfin, la vie 
normale, la vie de foyer, la vie de 
famille se déclencherait, Pour hâter 
ee jour désiré, clin fieurissait la sta­
tue de saint Nicolas et, à la façon des 
idolâtres, faisait bift'er devant lui des 

' pastilles du sérail et de petits bâtons 
[.parfumes. L'excellent suint ne sem-
! Iilnit guère s'en émouvoir. Néan­

moins, le moment vint qu'il se décida 
' «le susciter Holand Dclarose, |>crson-
' me? aimable et soigné qui causait 

plaisait beaucoup. Mai*-, pleine d'éner­
gie et de personnalité, elle ne s'en lit 
pns trop, selon sa propre expression. 
On ne doit pas regret 1er ceux-là qui 
n'en sont pas dignes. 

I.e soir même, elle allait au cinéma 
| H i u r se changer les idées, avalait un 
film d'imagination américaine, idiot 
et sirupeux, qui lui poissait l'âme et ne 
faisait qu'accentuer -a mauvaise hu­
meur, lin rentrant ehes elle, dans la 
chambre meublée qu'elle occupait, 
à l'entresol, chez une vieille demoiselle, 
à lîellcvillc, elle interpella irrévé­
rencieusement le saint: 

- Rh! bien, vous travaille/, propre­
ment, vous! 

Il la regardait avec une telle indiffé­
rence qu'elle n'y lint plus, et, prise 
d'un suliit accès de rage, elle ne posa 
nullement son pied sur l'nntibois, 
mais prit le grand saint Nicolas et, 
par la fenêtre, le précipita dans la rue 
des Solitaires qui, en général, ne men­
tait guère à son nom. 

Au lieu du bruit a t tendu d'un petit 
p ! â t re volant en éclats sur la pavé, 
elle |>erçut un choc mou, suivi d'un 
cri qui exprimait en mémo temps la 
douleur, lu surprise et l 'indignation: 

—Ah! quel est l'irniiécilc? . . . 
—Je travaille bien, moi aussi, 

nun 'inura-t-clle. 
Klle couru) à la fenêtre. Seul au 

milieu de lu ruelle, un monsieur sié­
geait sur le grès. I ' I I C canna et cha­
peau melon crevé jonchaient le sol 
à ses céjtés et il se tenait la ti'te à deux 
mains comme un qui vient de voir 
passer la trente-sixième chandelle. 
Klle pensa qu'elle s'était mise dans de 
beaux draps et en rejeta encore la faute 
sur l'innocent suint Nicolas. Munie 
à la hâte d'une bouteille d'arnica; elle 
se précipita nu secours de sa victime 
qui, d'ailleurs, se releva toute seule, 
encore qu 'un |ieu t i tubante . Kn 
l'nttcingnnt, elle ne manqua pas 
l'habituelle ânerie: 

—Oh! monsieur, que .d'excuses:! 
J 'espère que je m- vous ai pas- fait 
beaucoup de mal, au moins) 

Il releva vers elle une ligure agréable 
et sans colère qu'un proche bec lit 
ga/. éclairait en plein, et grogna, un 
peu sec: 

—Ah! c'est vous, mademoiselle ou 
madame, qui avez fuit ce beau coup-là? 
Vous ne pourriez pas regarder où vous 
déporte* vos icônes, quand vous avez 
vos nerfs ? . . . Oui, je vois, madame, 
sans doute, vous disputiez-vous avec 
monsieur votre époux à propos du 
prix des rutabagas ou de l'amer-
inenthe? Knc autre fois, si ça ne 
vous fait rien, je préférerais un oreiller, 
c'est plus moelleux. 

—Monsieur, dit-elle, je suis une 
demoiselle cl je ne me disputais qu'avec 
saint Nicolas, qui avait tous les torts. 

—Tiens! Seriez-vous Espagnole ou 
Italienne? On m'a dit que les benutés 
de ces nations en usaient aussi sévère­
ment envers leurs madones quand 
celles-ci n'exauçaient pus assez lot leuis 
prières. 

—Je suis seulement Hellevilloise cl 
je regrette, croyez-le bien . . . 

Klle était duns ses bons jours. Il lu 
trouva charmante et, commencée ainsi, 
lu conversation se prolongea, enjouée. 
Il abusa naturellement un peu de sou 
avantage et menaça: 

-Savez-vous que je pourrais vous 
traîner devant les tribunaux? 

Klle le pria de n'en rien faire, et si 
gentiment que, deux mois plus lard, il 
la traînait seulement devant un ventre 
tricolore. C'était bien suint Nicolas 
qui avait marié Klodic. Ils furent 
heureux et eurent un nombre raison­
nable d'enfants. 

Charltt Forquet 

L'homme parfait, c'est 
un rêve irréalisable 

Si voire mari fume la pipe, s'il 
garde sa barbe, s'il n'est pas généreux 
au tan t que vous le souhaiteriez, je 
vous en prie, ne vous fâchez pas 

Montrez-vous au contraire sous 
votre jour le plus aimable, soyez dou­
ce, lionne, gracieuse, évcrtUCZ-VOUS 
à rester séduisante, un |>eu de co­
quetterie ne messied pas lorsqu'il 
s'agit d 'un homme qu 'on aime, et puis 
ajoutez à cela de la gaité, oui de la 
gaité car, et ceci est indiscutable, vo­
tre mari aime avoir autour de !ui 
une femme gaie, rieuse, enjouée, une 
femme charmante qui ne soit pas 
bonnet (In nuit, mais nu contraire 
l'expression même de la joie, du rire! 

I,e rire d'une femme, c'est de la 
force, c'est du dynamisme dont un 
homme a besoin pour travailler ci 
SO défendre duns SCS occupations 
souvent fatigantes et même, d isons 
le m o t . décevantes pour la somme de 
travail qu 'el les réclament et pour le 
maigre résultat qu'elles donnent. 

Hire, chanter, e'esl quelquefois de­
mander un lourd sacrifice à celles 
qui lie veulent pas. bien qu 'adorant 
leur mari, abdiquer un pouce de leur 
autori té ou de leur personnalité. 
Mais qu'importe le sacrifiée, l'enjeu 
en vaut lu |K'ine, que dial.le! 

I n homme parfait, * ce ' serait le 
rêve . . . si cela existait! mais : . 

Une belle pensée 

d< 

l 'ne belle |»nsée de Mgr Dupau-
loiip à méditer . ', . .cl imiter 

"Avec toute âme qu'il plaît à Dieu 
placer sur ma roule C O que je 

I cherche d'abord, ce n'est pas ce ipu 
sépare, mais eu qui rapproche: ce 

I n'est pas la querelle, c'est l'accord, ce 
sont les points île départ communs; 

! puis, j 'aime alors ù marcher, d* n-
cert, ù la conquête d'un accord plus 

. parfait dans la vérité." 

Les émissions de Radio-Vatican 

I.e posta de Radio-Vatican donne 
chaque semaine, le jeudi, une émission 
d'un quart d'heure en français spéciale­
ment destinée au ('ainnln. Cette 
émission doit parvenir dnns lu pro­
vince de Québec ù 'u> .'m du matin 
(heure solaire) et ù I0h.30 (heure 
avancée,'. Les autorités de H.ldio-
Valican seraient heureuses de savoir si 
ces émissions sont bien entendues dans 
les différentes régions du Canada et 
comment elles sont appréciées. Les 
auditeurs sont donc invités à envoyer 
leurs impressions au secrétariat de 
l'Kcolc Sociale Populaire, 1001, rue 
Hachol Kst, Montréal, qui les fera 
parvenir an directeur du Radio-
Vatican, Qu'on veuille bien indiquer 
l'endroit et l'heure exacte où l'émis 
sion a été entendue. 

Mort tragique 

Trois-Hivières.—M. Méderic Houle, 
de S -Sylvestre, âgé dé I i3 ans, est mort 
accidentellement en travaillant sur sa 
fertile. Il était dans line voilure avec 
son employé, Itoger Ijftrivièrc. • Les 
chevaux s'emballèrent, et tons deux 
furent projetés 

Tour les enfants 

.fsm 

7856 — Robe et barbolleusç s'ndaptant à lu ruç ou à la 
plage. Pour grandeur 23, 2 : ' £ verges de matériel en 35; 
yi verge île marquisette en .12. Grandeurs 20 à 2-1 

i l à 6 ans) . — 25 sons. 

Ci fxiiruH ut dt Butta ici:. Si tolrt marmund local m /nul reus U procurer, 

(crirez ii In Cit Bulltrick, hir., !'W MM?, rue Wellington, Toronto, Ontario. 

Les beaux jours apportent 
une précision de la mode 

La mode sest précisée. !>• mois 
précédent, elle était encore plus ou 
moins théorique, éparpillée entre d'in­
nombrables modèles, riche d'infinies 
possibilités. 

Elle devient maintenant réalité vi­
vante, chose choisie, portée. 

Grace aux préférences des femmes, 
On peut affirmer aujourd'hui un certain 
nombre do tendances: t."est. ainsi 
qu'on unie que t ' imprime est à la 
nioile, l.os rolios sont fleuries, comme 
la saison. 

On peut dire aussi que ies lignes 
vaporeuses sont au goûi du jour — 
pour le soir. Grand succès du tulle, 
de !a dentelle, des mousselines, de 
tous les tissus transparents et léger» 

Tailleurs 
i )n doit aussi ajouter que les cos­

tumes 'ailleurs sont |>our la journée 
toujours «le rigueur, quoique n'ayant 
aucune ligueur, I J C S ensembles di­
sport se | ienncttcnt des fantaisies de 
coupe et de détail inconnues des 
tailleurs classiques, bes ensembles de 
ville utilisent des l issus nouveaux. 
comme ce costume dont la jaquette 
est une jjolrio brochée claire, la jupe 
étant d'un bleu uni 

I/'H couleurs apportent leurs sur­
prises. Qu'qn regarde !u robe du 
soir dernier cri: elle accorde deux 
tons opposés, un rom:o vif e t un 
violet. Qu'on r» r r q i r cette har­
monie iiiiit'i" ne: sur les volants 
verts, cou 'osant u • >i|>c cloche, 
se pose un 1 am i ' jaune chartreuse. 

Ch.". peaux 

Quant aux cliapcaux, il ne craignent 
pus non plus les Ions les plus curieux. 

I ' l l panama peut se voir aussi bien 
cerise qiw,traditionnellement blnne ou 
pain brûlé. 

l*-i cha|>caux comme les rolios du 
soir aiment ses effets.vaporeux. Pres­
que ions les modèles grandes pailles 
plongeant un peu sur la nuque si l­
houette nouvelle et très seyante, au 
visage) classiques canotiers, petites 
et grandes formes, s accompagnent 
d'util! voilette, d'un nuage, d'une résille. 

Il y u maintes façon" d" poser ces 
voilettes. C'est pourquoi elles sont 

jsi séduisantes: elles s,,m personnelles. 
I I.e tuile (louant peut faire auréole 
j autour du visage. Parfait |»,ur celles] 
qui aiment le mystère. Au contraire 
noué sur lu nuque il se tend .sur le 

•Hez e t le front, ("est la voilette de» 
portraits de Uoldini des romans di! 
Marcel Prévost. Un est en plein dans) 
le style des années 1900à t!ll),-,. Va-t-oil 
revenir aux coiffures bien amarrées il 
la manière de ces héroïnes, les pre­
mières automobilistes '.' 

Les légumes frais sont 
une part importante 

de notre alimentation 

Le n'ile des légumes dans une alimen­
tation bien balancée devient presrju'ùne 
nécessité et l'on y attache de plus eu 
plus d'importance 

Sans être totalement végétarien, ce 
qui lie serait pas mieux que d'exagé­
rer uni' alimentation carnés1, d est 
évident qu'avec la découverte des vi­
tamines et plus récemment des hor­
mones, les légumes peuvent, nous 
fournir de grandes quantités de ce» 
.substances et il convient de leur don­
ner une meilleure plaee dans noire 
nutrition. 

Mais ces substances, si nécessaires 
à noire santé, s'oxydent à l'air, elles 
sont, même détruites lorsque 1rs lé> 
giimcs ont été recollés depuis un cer­
tain nombre de jours et de là l'impor­
tance d'avoir des légumes bien frais, 
surtout en ce qui concerne les légumes; 
nouveaux récollés avant leur maturité. 

Or, ces légumes commencent à étro 
abondants, uns maraîchers eu appor­
tent sur 'es différents marchés pres­
que chaque jour. Déjà L'action du so­
leil u ap|K>rté toutd sa force dans l'as­
similation rhlorophyljcnhc des feuilles 
où les vitamines connue les hor­
mones ont toute leur force et leur 
puissance d'activité. Ce sont douo 
ces légumes qu'il faut préférer, à vaiir 
se de leur fraîcheur, de leur richesse 
en ces substance.! qui sont pour nous 
les pricipanx facteurs de noire, santé. 

http://Kt_.ce
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LA P R E M I E R E F O I S 
Ninon et l'agent, jeunes mariés île lniil mois, se sont payés Ii: luxe d 'une 

querelle, 
Je frappais, je frappais à leur logis; point de réponse, .le poussai In porte; 

vlli- n'était pas verrouillée. J 'entrai ; je trouvai Ninon In tète dans les bras; 
lis épaules remuantes, la gorge sanglotante. 

—l'nuvrç Ninon, rju'as-lu? 
— ( H i 1 (Irande-Socur, excusez-moi! Je n'ai rien entendu, j 'ai tant de peine! 
Kl je sus que Pascal, ce bon mari travailleur, honnête e t intelligent ne 

comprenait plus Ninon, négligeait ses prevenances premières, refusait de lui 
donner raison, Ctnit pr is de ne plus l'aimer, enfin! Elle haleta; "Moi <|ui croyais 
avoir trouvé le bonheur!" El puis elle s'apaisa! El puis elle finit pas excuser 
l 'asi ' . i l , par S'CNCUSCI tous les deux. "Vous savez; c'est la preinière fois rpic ça 
nous arrive île nous disputer!" La première fois? Je me souvins d 'une autre 
fois où in trouvai Ninon les yeux dans e a u , l'air triste; elle m'avait di t : ".le 
j n e suis frappée la tête sur le bain, t lianile-Soeur; ça m'a ait mal à en pleurer. . 

Le mariage ne vas pas sans une adaptation assez difficile malgré l 'amour 
réciproque îles «leux conjoints. Et le bonhçur, malgré la realisation de l'idéal, 
n'est jamais définitif, 'lotis les jours il faut le remettre sur !<• metier, le recom­
mencer Pascal pris par ses ambitions matérielles n'y peut apporter l 'attention, 
les prévenances voulues. Ce role très délient appartient principalement il 
Ninon qui le réussira parce qu'elle est douée de tact et d'intuition. 

Ainsi j ' imagine que celte novice encore trop sensible et t rop prompte a su. 
au retour de son mari, forcer son sourire à la plus magnifique expression de 
l'amour. Pascal a dv'i lui savoir gré de celte at t i tude rédemptrice et Ninon, 
' ans rien dire, a dfl chercher la réponse qui disait tout . . . 

"Ah! que tes mains m e serrent mieux qu 'avant , 
"Tenons-nous fort, Uottis l'un contre l 'autre; 
"Si maint amour s'effeuille au moindre ycnl 
" N e erois-ln pas plus solide, le no t re? ' ' 

' lout a iln s'oublier. Kl quand un nuage repassera dans leur ciel. Ninon 
Avouera certes que "est la première foi»! 

G R A N D E - â O Q U R . 

Courr ier des Abeil les 
JimlMhrc—Quelques gouttes d'hui- j détaillée et personnelle.—t'ne récente 

le de ricin font grand bien aux fougères : chronique vous n dit met idées sur les 
tombantes, Ou la jet te sur les racines 

et on met le |io< de fougères toute la 

nuit dans un seau d'eau. 1-os fou­

gères n'endurent aucun courant d'air 

froid;—Pour tuer les vers nutoiir des 

laeincs du rosier, on verse autour de 

Ir. tige, snns y toucher, un mélange 

(ait «l'une cuilleréeMhéd'aromoniaque 

•tlans une tasse d'eau. 

J'rincosi Isolée.—Je vous conseille 

de faire une partie de cartes pour les 

fermières cl leurs maris après laquelle 

vous pourriez servir le gofiter. .Si vous 

demandiez ù ces invités de faire la 

partie gaie avec de la musique, du 

il iant, des déclamations? I.os fer­

mières de ma paroisse procèdent ainsi 

une fois l'an et ces soirées semblent 

fort appréciées. Tour une preinière 

fois, vous rencontreriez certainement 

moins de difficultés qu'à l'exercice 

d'uni pièce théâtrale, .le publierai 

tout de même votre désir dans les 

Abeilles s'cntr'aidcnl au cas où vous 

trouveriez une pièce courte, à deux ou 

tiois personnages seulement. Vous 

pourriez la servir à titre de surprisé. 

Vour, ihc comprenez? Vous êtes dans 

une situation très délicate, l̂ e mieux 

est pour éviter tout malentendu, de ne 
parler le moins possible de vos projets. 

Au point de vue récréatif, il me semble 

que vous pouvez vous organiser entre 

VOUS, et voire aumônier être un invité 

d'honneur. 

/.« Plume. — Adressez: Questions 

vétérinaires-, "Bulletin des Agricul­

teurs ," 21-19 est, rue Ontario, Mont­

réal.--J.c nom de .lean signifie misé­

ricordieux, pieux, aimable, gracieux; 

Valère, valeureux, puissant; Uridine, 

puissante; Marguerite, la perle; Claire, 

illustre; Odiloii, soleil de Dieu.—Les 

boulons dans la ligure dépendent du 

mauvais é ta t dans votre organisme, 

je vous conseille de voir till médecin 

qui vous examinera e t prescrira un 

régime alimentaire approprié il votre 

«Mal. 

CUiuddtt. Le meilleur traitement 

contre les Inches de rousseur (et. encore, 

il n'est pas toujours efficace) consiste 

in des lotions, deux OU trois fois par 

jour, avec la solution suivante que vous 

faites préparer par votre pharmacien; 

eau distillée, MX) grammes; sel iimn-

ninque, 10 grammes; eau de Cologne, 

25 grammes. 

Hayon de Suleil.—Il vaut mieux 

prendre soin «le vous si vous voulez 

résister aux rigueurs de l'enseignement 

ru septembre prochain.—La i>ersé-

véranec vient à bout de tout et In 

variété agrémente lu vie.—Adressez 

votre graphisme accompagné de cin­

quante sous A Pedro-Mario, a / s 

«tîriimle-S'.eiir, Niipiéryillc, P.Q., et 

vous receviez une. étude graphologique 

correspondances ?— Ma pince natale 

esl Nnpierville.—Affections. 

CRAN DE-SOEUR. 

A nos lectrices 
Noua r a p p e l o n s à t o u t e s n o t lec­
t r i ces q u e le c o u r r i e r l eu r e s t 
ouve r t g r a c i e u s e m e n t , c ' e s t - à -
d i re g r a t u i t e m e n t . Il suffit de 
n o u s écr i re p o u r avoir r é p o n s e 
e n n o s co lonnes , s o u s vot re n o m 
ou s o u s p s e u d o n y m e si vous le 
dés i rez . 

Nous p r i o n s n o s lec t r ices d ' a d ­
resser l eurs l e t t r e s c o m m e s u i t : 
l ' âge f é m i n i n e , " B u l l e t i n des 
A g r i c u l t e u r s , " 2149 est , r u e 
O n t a r i o . M o n t r é a l . 
Nous r é p o n d o n s n t o u t e s le* 
c o r r e s p o n d a n t e s . Les q u e s t i o n s 
do iven t ê t r e éc r i t e s l i s i b l e m e n t . 
On n e p e u t poser p l u s de d e u x 
q u e s t i o n s à la fois. 

Tour Vété 

Le manteau t l ' é i é 

«luit é i r ç léger . ( 'i-

coiilrc, un manteau 

Iroîs-quarls ou v é ­

l u m s de la ine M ;i m . 
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H O R I Z O N T A L E M E N T 

1. In mnté *!«• «cn-1-
lorçAlle ii boute 

C. ceint t i n r 

Is 

PrOpOMtMH île l ivin 
«lu'itri.— lUeirrvK t i 
pendant** |.:ir «M r r 
l i 'te mutin-. 
l ' i - t n l m h ' u r tic tu VAillance, *\nu* 
m y t h o l o g i e >r.iiiilinAv«>—Fripon. 

-ItAffoàl î le vinmlfH «Uj i cuites —Qui 
iiniioitc»; t|t> l.i ferre. 

O n If i tpr/ tvt i l t ' a \ w If *i.»ri»- d'un 
tiniiiilii- I t |;i tt'tf d'uiî ( lu i t •n i . - -S -r l f ( le 
ror|(it)lflS(à mariiUi. 
Vui invs rt-lMiiwIti*. 

-Qui fait l'clevaitf de s W"*i-a«iï.—î'r-f fixi* 
nui ind ique In mult ip l icat ion par d ix . 
"Seigneur de Vighorî, tinnm-Vr f t i tnçim.— 
I h t i T j i - e t i i i i t . 

•\Av\i nil l 'en fnit l Y e l i e r . — é & t 'nu 
)H>II nir. 

•i}u\ appart iennent mix grandu nuintmi* 
feT« nynnt In forme de poisson*.— IV/ -
l i o t i l f r i i i i l i t l l . 

10 .—Jt in r tic In s e m a i n e , — P i e c e s «le serrure*-. 
II .—tëmprii i i ice.—-Arrivée. 
12. — l.r meil leur en lion i tenre.—-Tout ouvrage 

î le lil- enîreltH-CM. 

0 . -

V E R T I C A L E M E N T 

l.Tr-Fiuit nl i im nluirc .—Vil le (le IlelgîriUe. 
iî.— Dieu «le la m y t h o l o g i e Wftiidinnvv.— 

Mitlelut» imli-iiH. 
.1.—Kitréiuit'!' d 'une veille' méta lGfôrê .—Demi . 
•I—î'crNvmi" mii fi.ît preuve (l'Admiration 

pOlir tou t ( e «lui et-l » il V i ï t r u r . — C o u r W e ^ 
.*. - \ J le . l i - Palestine Kiir le lac du nif-me ooin . 
G,—Vit i in i k ; i J'tlTvt.— A d v i r b t Ju lieu. 

T.— INoit n m t e n i r In ciwllf d'ww l»S<ui i »• 
péinlaut «IU'IJII y trnvii'llt • S« r, en |« i î -
finit »«Jti i-hîimpuniit-. — D u verbe rire. 

> .—Ane ienne l a n c u e . — P r f f i w riRnînant •'(rn-
l i ié . — IKvliUiir» <|ui t ervent h Hrer la 
noie «lu eocon. 

0 . — t'rvnom uuûw»ilîn.T—Ville d'Antrielie; 
10.—Cr.iii '1*' npprtt ienslon d*wri mal—Iteftt ' . i i ' -
1 1 — T i l l e i l K i u \ t o - . — I V i l d e In lètv 
11 — Kpri'iive. — D . V H Ï UicnfutçMita d e la i".\-

thôlottîc *•' innlui.-ivi', 

Eviter l'encombrement 
partout à la cuisine 

A In cuis ïnc , il dvvrnil 
COlilliM! iliiux les rues urn 

lui interdit " polir Évite 

:iu 

'A 

y iiviur, 
sorte île 
tYnctiin-

liieiiuiit 
i;.. voie d«>ii rt'btor lilirc: 

Mir l 'évier: 
sur la latile de travail; 
sur les pVliamls «'t l'iiisihièri 

elim un i l i i an i être «li-pnuililc 
inotncltl voulu. 

Kiit reposez donc les ustensile 
«m là, ittsto le temps néce-sairi' 
lieso^i**', t ' a ï s ne les 'aisMV. pas sô-
j«»uin«':\ I ' ; , * ' . ^ I - Z - ' I - S aussitôt ap i ' s 

L'eiii'iiriilii'iiienl eii|!einlre fittiglK 
«t mnùvniso humeur. 

Avant de iiuuver le sucre MM ••<• 

rayon d'armoire eiironilirô, vous re­
muerez d u t autres cllCft'Cs: temps 
I» idu. 

• '«• liroir plein refuse de s'ouvrir 
au moment oïl vous voulez j prendre 
un iiiuleaii. 

t.'liéreliezrvous vos ci-eaux dans a 
c.irlH 'ilie à inivraiic (|iii déliordc? Il 

Les sntndes t ï ivnfnisnnles 1 

Chèrcn leciii«-es, ou vous i«;pi'-te s u r 
tous les tuns que les salades -.«tus leur? 
fuîmes si variées sunt «les faileilis «le 
santé et l'on a bien raison, l 'aire 
que l«'s salndca smil toujours ctunpo^i'es 
lie fruils et do légumes, elles sont de? 
aliments naturels qui conviennent, à 
tous Ivs tempéraments, L'hiver VOUS 

condamne à manger des conserved <•• 
une foule d'aliments composés qui 
dépravent votre organisme, l'rofilcz 
«lu priniiuips «>ù les légumes verts bbnt 
moins d u r s eu alteuilalil le reuili'tnetit 
«le vos jardins, pour vous restaurer. 
A ionien A vos salades quotidiennes «!«' 
légumes, un jus d'orange chaque 
matin cl un fruit compli'l iliaque M . I I . 
Si le printemps avec .-«.s premières 
tiédeurs, ses premiers arômes vous ;i 
fatigué, vous verre/. i |u'une cure hien 
suivie île légumes et «le nui ts aura vite 
raison de votre langueur et vous fera 
renaître, avec tmii le reste. 

Sa lade aux ueufs et nu m n e n r o n t 

' j livre <l«' macaroni en coude» , 
1 tasse «le céleri liàçlin fin 
l2 «l«»u/. «l'olivi's hachi't's liii«,fc 

•I oeufs hoi:illis dur 
}t gousse «le p«iivre 
1 iM• t it cornichon sucré haché lia 

llouillir l«' in.icnroiii dans l'e.lll salétt 
jusqu'il ce qu'il soit lendre. Knoiiltcr 
«ft laisser refroidir. Mélez-lc aux' 
autres ingrédients, les m'iifs exceptés. 
Déposer sur un lit de feuilles «le sn|ad» 

«•I garnir avec les oeufs Iram ' ln 's. 

Snlncle aux o runec? et aux 
p a m p l e m o u s s e s 

ipour tl personnes) 

fi oranges 
•î ou -I paiiiplcmoiisM '-s 
Laitue 

l'eler et séparer les fruits, ' o u v r i r 
u n plat à salade «le feuilles' «le laitue 
nombreuses et placer dessus les t ran­
ches d'oronges et «le '|mni|>lcinbusfcs. 
Au «outre, met t re uni ' inavoiliiaise 
généreuse et gnriiir avec î l e s 
en conserve. 

i t iH- r 

VOUS 

nerfs 
au t 
"en 

la• vider: t e m p s perdu et 
boule.'! 
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Certaines cuisinés ont l'air d'un 
magasin de bric-à-lirac. 

A quoi lion nardcr tant d e choses 
qui encombrent inutilement et «nui-
pli«|Ueut le ménage et l'entertif n '.' 

Donnons ce qui est çricortr utilisable 
cl ne nous sert. plus. 

J e t o n s le t e s t e sans regret, f a i s o n s 
place net te . 

Les fruits 

On choisira «l«.'S oranges .à peau 
line, un IMMI aplaties au bout et aussi 
lourdes «l'ii! poss 'ihle; de même pour 
les .citrons e t les pamplemousses, qui 
seront du jaune le plus foncé. Les 
poires doivent être sans tache, avec 
la peau jaune c l .dorée; i les pommes 
doivent avoir une |ieau isse et sans 
blessure. I^'s melons se choisissent 
lourds, liions vers In lige et sentant 
lion eu particulier à la partie iiifé-

j ri'-uri' des (ïiU*. 

Sa lade m i x o r a n g e s 
(pour l'J personnes. 

1 pinte de pommi's coupées en dést 
marines dans -' e. à laide de jus «l«; 
enro l l , I lasse «le l'éleri en dés, 2 
tasses d'oranges coupé-cs «in ih'-s, \$ 
tasse de raisins hachés (di) da l les mi 
de noix), 1 tasse do mayonnaise au 
l i t ron. Combiner ensemble ces in­
grédients et servir sur «!«• la laitue. 

P o u r u t i l i se r le» b lnncs d ' o e u f s 
\r blanc d'oeuf se conserve mal et 

peut occasionner tics ai 'cidents, si l'on 
s'en sert anri ' s l 'avoir 'nissi'i t rop 
longtemps au contnet do l'air. Il faut 
«loue remployer .-ans innler lorsipi'il 
est bien fri'is. 

r endan t 1.1 saison <!«*-> pointues, wi 
peut utiliser les blanc- d'oeufs do la 
iDaniêro puivante, (>our 'obtenir un 
excellent < !''»seit. 

Mettre, dans u n plat dé imiiflauie 
allant a u feu, une m a n i a - ' : " ' " de |K>ni-
u .i 's éj-ai.s.." « i Lien Mien'", l îattre,lés 
b'ancs cil neige ru ajoiitaiî «laiis le 
réej:iiènl i|iieluues pm'.tes «;•• us «|«> 
citron pour les bat t re ii'iii raplderiientj 

j Ajoute: au>. blattes battus, «!u suera 
en poudre cl un peu il" sucre vanillé 
pour l'arfiimer. l ' n c e mériiigagé 
«•n [ Mar id" Mir la ieailm!:'.i!e. siiu-
!.<iii 'lni' il" sm:rit en potj«lr': et m i n i e 
quelque* i n i n u U s au four chaud pouf 
colorer. 

P o u d i n g aux p o m m e s de t e r r e 

Reste d«' pommes de i crm ««.iipé-es 
en tranches 
I tasse de biscuits au -««la pilé-; 
•! Iiiss"^ «le lait 
I «•. à table «le bi'iiri" 
Se! et poivre 

Hi ' i n re / un p!àt cieiix. utettez uii' 
ranc >l«' punîmes «!«• terre. I rang d«' 
biscuits soila, entre chaque ranjr. des 
IMlits morceaux «le beurre ou de 
fromage, sel et |i<jivre et ainsi de sllitii' 
jtlsqu'ii ce que le plat soit' p le in; 
Versez alors le lait l'hautl sur «• trait, 
couvrez de biscuits soihi piles "et de 
lieurre, faites cihr«' durant une deu'ii. 
heure et servez elinild. 

Poisson en n id 

Garnissez de pommes «le terre pelées 
chaudes un plat creux laissant, ait ' 
centre un vide •assez gnuid où vous' 
mettrez du poisson à lit crème. Sale/.' 
et poivrez bien, enrobez «le chapelure 
et ajoutez, «les pointes de Leurre.' 
Knifes cuire au four jusqu'à parfait 
rissolemeiit. Servez chaud avec fiiiil-
les de |ierèil. 

(Ces recettes sont «les expéiienixÉK 
de l'Aln'ille Krtjlc l 'âqui 'rettej. 
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N O S M A R C H E S 

I semaine dernière, 
provenant des i 'ro-
nnlriliuait dans une 

. rendra nos opéra-
tlcrnicrs 
à l'ott-

Lc beurre 

A l.i lin ilç 
l'offre, du bourre 
VIlIlCs île l'( 'nest 
f*Tlriitif mesure 
leurs locaux indécis cl ces 
limitaient leurs achats, tntir 
vorlltro île relie semaine, colle offre 

fut rapidement alisorbeo par des entre-
•msciu.i île la Province d'Ontario el 
ceci fut de nature A donner un peu plus 
de vigueur A notre marché. 

lin effet, par la suite, mr le marché 
de Montréal la demande pour entre­
posant' fnl plu- active el iiiéine les 
prix accusèrent une légère hausse, 
Cat ou a enregistre des vcnles à des 
prix variant de 25) ..c. à 25j<jc. la 
livre. 

I.a situation a ce|ieiidanl changé 
subitement. An cours de la journée 
tic vendredi, d w <|iic les rap|iorts 
préliminaires du Gouvernement l'édé-
r:il iléinonlrèreiit ipie les stocks en 
entrepots, au 1er juin courant, dans les 
principaux contres d'emmagasinage 
étnionl de lioatirnup plus considéra­
bles ipie l'an dernier à pareille date, le 
mouvement d'achat |x iur emmagasi­
nage fut alors très ralenti et avec une 
augmentation d'offres do certains dé­
tenteurs, les prix ne lardèrent pas à 
se replier quelque |>eti. 

Actuellement, avec les conditions 
existantes, on prévoit une augmenta­
tion substantielle de production sur 
l'an dernier el A la dernière heure 
lundi avant-midi, le 0 juin, avec un 
volume de transactions plutôt très 
restreint, ce marché était tranquille 
ot au cros, !o X o . 1. Paspourisc était 
coté do •.'5e. A 25» Je. la livre. 

Le f romage 

I .a d e m a n d e d u 
d e m e u r e lrani| i i i l lo 
légèrement fléchi. 

L e » oeufs 

marché anglais 
et les prix ont 

KM) livres pour les Nu 1. Les vieilles 
pommes de terre rapportonl les prix 
suivants: montagnes de l 'Ile du Prince-
Edotltird, '.Kl livres, §1.50; montagnes 
du Nouvcnil-Umiiswirk, 80 livres, 00c. 
à 81.00; cobblers. 83e.; blanches tic 
Québec, 7.V. à stie. les 80 livres. 

Les a n i m a u x vivants 

Le- arrivages durant la semaine fi­
nissant le juin sur les deux marchés, 
da Montreal intent comme suit: 1,025 
bCies à cornes, 7-10 agneaux ot mou-
Ion-, 2,805 porc, et 5,020 veaux, Kn 
plus 72 bêles à col lie-, 80 anneaux el 

2,108 pone- furent consignés aux nyii-
SOI1S de salaisons el 'J3 bêles à cornes 
fiucnl maniées dan- les cours à desti­
nation d'autres endroits au Canada. 

1,000 bête- â cornes furent reçues 
pour être, exportées en Angleterre. De 
ce moulant. 420 lé l i s devront partir 
de Si-.lean, X . H., le U juin sur le 
Manchester l'rodtiecr à destination de 
Hirkenheail. cl tii'o bêtes à cornes par­
tiront de Montréal le 2 juin sur le 
Manchester Commerce à destination 
de liirkenheail. 

Les botes à cornes 

Les prix des vaches à l'herbe 
qualité commune à moyenne étaient1 

de 25 à 50 sous en baisse, nu plus, 
'l'ouïes les autres catégories de bêles 
à cornes demeuraient stables à fermes. 
175 bêles à rornes furent vendues aux 
cours pour être exportées en Angle-
torn-. I.Os boiivillons variaient dans 
les prix de $1.01) à $7.75 avec un boit-
villon supérieur A SX.0O. Les bou-
villons de bonne qualité se vendaient 
de $7.00 on montant avec les boUvillOM 
moyens |xiur la plupart de $0.25 A 
SI1.S5 et la plupart des communs de 
S.V0O à $5.75. Ij 's prix des tuures 
variaient de $3.00 A SC.75. la plupart 
des bonnes taures se vendant entre 
$6.00 et $6.50. Les vaches de bouche­
rie de bonne qualité réalisaient de 
$3.25 A Sli.00 et la plupart de $5.50 
A 55.75. Les vaches de boucherie 
de qualité commune cl moyenne se 

vendaient de $.'{.25 A $5,00 et les 
vaches pour la mise en conserve do 
$2.00 A $3.00 - - le moyen près de 
$2.75. Le- taureaux de boucherie 
nipporlaient de $3.00 A $5 50 avec 
quelque- hauts à $0.00. Les taureaux 
|Miur le Ixilognn donnaient de $3.73 
A $1.75. 

A N I M A U X V I V A N T S 

luarvli.' Montréal, I« Prit olttnnii ttir U-
lutvlt 8 juin l*W4; 

.\rriv.ii»<-*' lî!37 

M u l i v i l l o t l » j l l « | U ' . t III ' . 
Dr rlioif *ï. •" .'i 
ï>i- bonne *iuaiilf »l,r."» à 
1><* iiniitiiô moftsutà (ï.Oil h 
(''tu un uns 1,00 â 

UoUVtflolM nuili-ou- de <'• Hi • 
l*t* rjmit 17*80 .'i 
De bonne totalité' 0,73 :'i 
l v « i M i l i t ' - Moyenne *Vor> : 
Commun*« 1,00 j 

TnatcsU 
Ile pltdit 
De bonne iiutlit.'* 15.7-3 .1 

1 *** (|u:»liti' moyenne 5 . 1*1 » 

Commune* 3,fi0 A 

I .timmiv. 
I bonne « l ' n l i i v 
Qualité moyenne et 

Minn* 

Vache*: 
Dr bonne • i • • » i * • 
De <i'i.ilii>* moyenne • 
Conttttnnei 
font mi»* en fonterve. 

3..10 A l 73 

IS.'OO ù 13,30 
I.Oi» :\ 1.73 

:i.oo \ 

1.80 A 

3.7 

Arri 
D 

V i : \ l T X DE I.A IT 

1303. 
bonne anntitl »*t île rhoîx. 

I V qnnlUf moyenne Com* 
•nun* 

M O U T O N S 

ArriVagcn: I.IV» 
A ^ l M M U t . 
I I U M t l 

PRIX DU GROS, A MONTREAL 

FAIt lNK D E l 'Ai : . 
t'i.-iiii.'i. i«.-iti'uic $.'1 lAleflM ttw 
i ) , - ,n . . ' .n i ie i i i f M V a s II»-. 
Ports \ ImuUnan .'M '. le tu IIM 

t'AItlNK A I . N t i l l A I -
i;ii.ilné jilérwite (le* nmlol . . ,$ t .«5 !e US | | „ . 

. -utiS-l'ItODUITS l > i . Ilf.l 
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Aviiiii,* ill* i'OllilMl So I il'nl:-
iiii'iil.tlitm ,"J>' iniieit 

i in'i' il., ri tuent Nu -t ItSe le ntiaot 
iAtrn rïtrir.»in. . fHh- t.- mitiol 
Itl.' I »i;• i.. N,> 1 str le munit 
Orihhimi tmiulim virnu la tonne 
tUilteli I W . I (>le m u . l»> la l.inne 
S:m-i^iri ovritil.* t.S.'i le 1»s r . . 
MmikV il'avoine I.7A If « s lu. 

l u t . l l f K A i X 

Twirtetm de Ka 
T e u r l e i i i K île lèvie S e y a 
TourteiM H» totoa 
I)r.vti, . le iHanèrrie 

D I V I . l t -

l i i u i M il'aeoini*. ^f.i. e u lin 
t'.irmi- 'li: vi;oi'lv u r .'. i trotSii . 
Karine H. vmivl.: '*v \. priiiéiiu' 
l'ariiu- deAftag 9B%i p r u t ' i n r . 
Farine lie einn le ell\•''•»• OtrTJ... 
IV.iil!.'. d*huttml 
t î M v i e r inar l i i e litro.—JICVIUHH 

l in) 
b*tn Ittno-in.iy.'ii 

- i'».'"t i ne 
a7.nu I» iiwue 
; t7 .0l 1 1 leliu.• 

!.. tinnw 

C'tiurtntti lie 
fin> 

île . Ill I 

l.lt». -»«• 
>.'l en inerre, 
.-,•1 lin, «to .|. 

| M | | . ' (Il'l 

JSI:I. 

île I W IIM 
Iilnr .t.- Ml III. 

• .".0 U n en Iule 

lit». 

tt.Ohle situ,, 
:i.'.>>ti- inn lu. 
i.lKlle I I » I I . , 
I .S i l e lUUtl.. 
: I . . V I I . . iivin.. 

siv le H » tu. 

, ML- !.• 100IIM 

Tue '»• .--lit.. 
IHe, t.- ctttun 

'*» 
aim 
tu,: 

P R I X D E R E M I S E 

Coopérative Fédérée de QUEBEC 

MONVtlKAI. 
fPris rrmwe |M«ur .» lentatne fini 
ill linn 1933 m-ltii.iveii.Hit i. 

M O X T U E . M . et Q U E I I E C 

lil-'.l'ltlti: F R A I S 

17 l »S !•! 

I . M t 7 . 1 » 

1 |.it.tlllt'v'v 
l min iMutentv 

«I i 111,00 
t.oo \ t.on 

l'.n raison du nilenlissetnetit de la 
detnatide en fermeture, le tcarclié îles 
««•nf.s a faibli ciuelque peu, après avoir 
affiché une allure forme Juiiqùc IA. 
Il n'e\iste pas n's'llen'.eiit iTcxeèdent 
des reecttea qui s'écoulent aimez bien, 
mais le- grortRÎsteS se sont montrés 
Incitants A s'ap|irovi-tonner et c'e.-t 
ce qui a amené la baisse des pri\ . 
Un iragotl d'oeufs compotd des caté­
gorie- A-gron et A-mojeus, provenant 
des c<io|)ératives de l 'Ile du Prince-
Kdouard. du l^ueU'C et de l'Kst de i 
l't tularin, a été a-sn'iul.lé ici iv t le Les prix de.-veaux étaient | . ' i l-fort 
FCinainc (tour être exporté en Cîrandc-1Quelques bon- veaux de lait -e ven-
Brclagne. Idaient de $7.50 A $8.00, le- autres 

. ' . . . . . . . . . IcatégoKcs ranpiirtaieiit de $5.00 à 
Les expedi t ion Ineçs se w n d c n t U - , . a v w | p s „ . . , „ . . m . t - . , „ w h c . 

BUT place aux count suivant.-: cntego-l 
rie A-gros, 25-25Ke.; moveis . 23 
21: catégorie II. '.'i'-'.'ii'i: rntégorii 

roues 
Arrivat/n: 1393 
PorcK 

Bneoa n.iucri* et »l>reu.r-* $111 .7*. 
L i rre , pnr ranûoa (11.35 àll .SO 
Alntlul H.7.*. 

A feagraii su 2.; k i-.on 

Truies 7.00 j 8.30 

Trè* I M P O R T A N T i — A U C H D T m n i m w w u M 
e u I r i i ^ i l 'einull't:l-i i i: i»e .i i lê-luie- Je IW 
cru île remwg il»* Iteuere. 

S'a t . . 
No . ' . . . 

S'o I . 
No J.. 

i i tuMA'.t : 

III A S T 

C O I . O I U 

.LIA 

.1- ' . ' . 

ISIi 
.ni l 

I juin I ! » . 

ARRIVAGES 
Umrntx p>ir 

4* .W-.tr.vi. 

V-n...>^ii-. 
It 
C 

I-Ill * . . . 
Moyen. 
( . ' i immuli-

l ' i . f l . l T S \ l t \ l l i -
lS.*to'Helil.. 

\—'i •)>.. tt e'u» 
\ — lu . » i. i l » 
A — I Mi., .i J il . . 
I » - C . Ib, ci plu 
Il— - , il., nil I I M 
H - l IU. i .-. IU. 
( ' — ! • !.. eî |»lu. 
C — •. th. l'iiilt.. 
f - l II., li : II.. 
C—:i i. » i li>. - v _ 

P O U L E T S V I V A N T S (A :r II-1 

\ -•: lb . el |>lu-
11—"Î1 .j.lL. iu.-.|u';i a II». 
C—'- III- jil^l'i'A 2J - tl», 

I I L A N C S " 

A—'- ' i 4M el |»lu. 
Il —3 HM I U - . , U ' . \ •." - IU, 
(.'—PeeMtenr. mmndm et 

tn'.'-tieut»* 

'.'Ji 
, M 

.31 

• O R I S 

e l i .1 .1 . ' 

.27 

.21 

.20 

.211 

It 

V E A P S Ml VI I r -

<Uxtt 

M 
. 21 
.22 . 
. 2 " 

' . I. 

Les veaux 

I.e.- •rrivMcej à Montrenl a u i u u r - Ue 
•Muiiainr . l ern iê ie le chiffrent ee inm. . .oit: 

f u i t E S V I V A N T E S 

Cetaé) 
tl'lH'Ilî. 

Sclua't ie | i a — ** 

Benuune peffMfMte 
Mêrtl m a . n e 

de I'i.i7 

s.n.17 

lfirc.' 

Hu île 
twiir.-

2s.r.i t 
f i n.'i 

B U dt 
fromne,!" 

I-.I..VI7 
1 2 2 1 ' . 

I II I II . , JU-IU' . I • lii-
] C- •: tu-j .u IH'.I I U N 

l . V l « 

In 
. U s ' 
.07 

.18 

.17 

.12 

Sur ft, (ir.k c-liaut iiiei.l...iili<11*. noun let*-
n*.».« .me r,imiiii-s en il.» .*.':- ans rOOIléintivnl 
lIBliClil i-t s- ;: .il. l'.fw'-lit.-ir. nitiviilu.*!-

I'ltlK HK R E M I S E \ i}t'l.t>l-< 

o r . f K . -
' . nom. 

\ v T . . « .20 
\ m.iy.-ii , 21 
Il M 
C 22 

VEAUX U».\TTUS 

I Cboi» 
IÎ..TI ' 
Moyen* 
C e il 

rot LES UVVI I I ES 
(S.i|eetlunnceJ0 

m a i c r e -
' run pour la [ilupart île $4.50 à S 1.85. LAINE 

C. 21-21 

Les commerçants cotent 

Les ngneaux 

* ' " ' . ' ' i Les anneaux du printemps de peten-
s mix producteurs cl aux C X | M - j | ( , l i r s c o . l v c « a l > i > t t el de bonne qualité. 

se vcntlaient de S12.uo A $13 00 du i eut 
livres. Les agneaux légers se vetidaicnl 

diteiir- de ratnpaiîiie pour le- neufs 
non triés, livrés, caisses renvoyée*; 
catégorie A-gros, 23-2-lc.: moyens, 
22-23; catégorie II. 20-22; làtégone ( ' . 
10-20. 

P R I X P A Y E S A U X P R O D U C T E U R S 

.-m'.''.»l. •' 
A II.. 
\ — I I.-
V - . IL-
II- - - . lu­
ll -I KM 
tl - ' tt.» ju-iiu' 
r—.". I l » et tilu-
I"—t Ib . [iMKni'a 
C—3llniuM|u'a 

I I . - . t | . ii- . 
•t p l u -
IIS<}ll'.'i .'• Un. 
it.i|u'a I tU-. 
•t l.lll« . . 
u.-.|u'à . Itn 

" I l in 

P O U L E S A l i A T I I i: 

• A—.".Ht- el plu-
A — I lin r.-'i .'. 11». 
Il—i Un el plu., 
P.— I 11». {lMMW*à •*. On 
C — I Un H plu-
C*—I !b . 'u-.|.rà .'• I ! H 

' « Ut 

.11 
I U ' ; 
i.il . 

. I IS» . 

. 2 1 

.211 

. H 

.17 

$10.00 du m i t livres. Les légers ne 
-e Mint pas recherchés. La plupnrl des 
moutons se vendaient de $-1.50 à $5.25, 

I.c- prix de gros aux détnilliint» -ont : les moiitons lourds à S-1.75 el les sujets 
coinnie suit : catéitorie A - sn is , 2S-:ii'e; 1 communs et maigres au—i l a s que 
moyens. 20-20; catégorie 11. 25-26; i î3.00. 
catégorie 23; les oeufs en cartonsI 
d'une d.ui/ame oblieiineul un sou 
plus . 

Voici les nrix aux con.-omu ateur-: ! . . '-<\*_ l ' « r - rapportaient de $11.00 a 

1 Les porc» 

voici prix au\ ton*soinirntciiK: 
Cù t/'nurit*. A*gFon, . H : - ; Ï . V . : 1 1 : 0 3 R K > ' 
29-31; tntegoric lt. 27-20; caU'-eoric C. 
25-26. 

La volai l le 

I.uilH- lil.Uit lu- HOU l:iV(V, 
ilo fi'irt*. 

Latue noire lion Invt'i* . . . . 

Iti'iil. (Uni"1 'futt.S-, l«»lt' 
<•:•• 

Laine l i l .mi l i r \:\\tv 

I«ntnc noire \avtf  

I - V . h lirrc 

>r tn 11 VIT 

Tt-. Ii lirre 

22r. 1^ livrr 

I >r. \i\ livn-

r o l l ! . ! > AH A T T 

I M P O R T A N T t — D n n i I«ul *l*.*tr.* alite» 1 
j u r b u H c iiitr..•»!••. nous u • i- wnmwc^ oncn* 
• n*A*V |H>»ir rrrrrrft I**- rotnilte!) rîmntfnA 
I (̂ t|.*lKM*; les rnlttirnteun n\énmt* noncronl 
i <ù»n<" ù l'»t>n;i udntmt .r* con^ttnlthnf 

« l i t i f t f l imi t il » v i i . * MKCi i fmtr . 
* j 

J S u r -r>* p r . \ r!-'in»it ment onnAt, now> rri**-
' ' ii.ui- une eontmwuRiin 1I0 •"»' i- M I S roop^rativnt 

' utfilfV- e( nus r.tpMîtcuri iiMlivwlii»*!-. 

A—'ill*- et l ' i » - . . 
A—»"» tt».t à i* lit-. . . . 
\ ~ Ib» 
I l - - 1 . II»* rl pliL» 
It 11M \ Ù II». 
U - l IIM A b-

. . 1 3 l'A—Itatiti» rbti* 

. I C I I ••] .in) itt- n r . m r . i 
,201 l î—llnrr.n IIO-I70 
.r.i I llouehtéf I'J0-I70... 

.-'t I..mr.l-. 170-SW, . . 

.L'7 ! l / f r a . ! « « ' .V 120 l l « 

L*OKCâ A l ï A r r r -

110-170 p u j 
l.-.i . 
l . - i . 

lût 
11 

nol 
nei 
net 
net 

CONCOURS DE PONTE POUR L'OUEST DE QUEBEC 
S T A T I O N E X P E R I M E N T A L E F E D E R A L L DE L E N N O X V I L L E , Q U E B E C 

S e m a i n e close le 29 mal 193S 

II.—f'ouveu-e 

S.-—Malade $11.25 pour les I neons nourri 
abreuvât, Cl $15.00 du cent livre- e!a-- N u m é r o du 
-ilié- abattit- Les porc- livré- pari parquet 
camion don tintait pour la piupart de ] 
$11.35 à $11.40 avec l | U e ' i | l l e - velite.-

M . — M u e 
I ) .—Mor te 

X—l'arquet en lOtc 
( o-op-t'ouvoir coopératif 

M , - M . ' i r i c v i l l e 

S .— Sl i erbroo ' ; -

O e u f s 

Piop r i c t a i r c 

i i Onustowii 

Ste -M.—Sle-.Martine 

Poin ts T o t a l 

]Â) iiiarcbé des vo'ail'.e- vivantes se 
maintient assez stable, bien 1(110 le 
ton soit plus coulant en ce ipii a trait 
.nix | ou'ets de uril. I.a demande 
porte -tir Vs poules de moyenne gros­
seur; aussi, comma les potses poules 
latii;ui.---ent. on les «icril ie tilin d'en 
faciliter l'écoulement. Les livrnisorJil 
de poulets de i;rtl aiigmeiitciil de l 
façon coiillnuo et te cotn|wsen( pritt-
cipalen.etit d 'oi-eaux de '.' à I! ''bi=: 
les oi.-eair. plus ' ( ' « . r - ?otit |s'it reciter-1 
rhés. l e - ventes so sont effectuées 
aux prix de crus suivant?: roules 51 
lbs et p'.us I t M i l C ; I à ô lbs [fi; | o i d s | 
légers, 17-lSî vieux c .M |s . 13-1-1; pou­
lets de gril. I à 1 Ib >;». 12-13, 2 :\ 3 

Ils, 1C-?I; "» à :i Ibs 22-2-1. I lbs. 
'.'5-J7. l e s prix payés -ont environ| 
L* son- plus ba-s q u e icitx ci-bailt. 

Les ponin'.es de terre 

Les nouveaux tubc+cu 'e- de la 
( 'Anil ine du Nord valent $2.50 les 
HKI Ibs pour les nos 2. 

Les nouveaux tubercules tlo la Caro­
line du Sud rapportent ÇIÔO le baril 
[Kllir les No 2. .•>:'..Jô pour les N o I el 
$2.75 pour les No '.' en sac-; les nou­
veaux de lu Virginie funt $15.00 les I tabac. 

aussi l'aut nue SI 1.50. Les porcs a i 
l'eiu-iais étaient en bonne demandeI 
aux prix de $12.50 à $13.00 du cent j 
livre-. Les choix obtenaient $1.00 de! 
primo ] ar teto avec !e< coupes bnbi-

• nielle- sur es catégories inférieure*. 
• I.e.- truies rapportaient de S7.."iiI à, 

!S*>.7.'i — FCillcincnl le- sujets très 
maigres se vendant pour moins de 

' $s.co. 

l ' i sbcr 1 I r e l i a r d s 
Mr- Hugh Macfcay, C n i p . 

3. R. Unci. Co-op. M 

4 . 

5. 
6. 
7. 

8 . 

• A . bataille 
l ' r é fontn i iH ' , o - i i p . 

Production Agricole ; 10. 
. 1 1 , 

I 12. 
Lu 1037 la valeur Imite des pro-j 13 , 

duits agricoles sortant des fermes pj 
canadiennes était évalué » $1 ,051. -113; 
G0S.000, contre SI.OTn.STI.OOO, esi imé! 19. 
revis.' de la valeur brute totale de 
10:iti. I.a diminution est de Ç27,873,-| 
000, soil de moins de I pour cent; 
elle s'expliipie par l'amoindrissement 
de valeur des récoltes de la ."'asliat-
clicwaii à cause de la sécheresse, 
diminutions ont été enregistrées égar 
leii'.ent dans la valeur îles fruits et 
des léguines, tics volailles et des oeufs, 
des produits de l'érable et du miel. 
Par contre, il y a eu augmentation 
dam '11 videur îles animaux de ferme, 
(le la laine, des produits laitiers et du 

Tav'.or Unis . . Co-dp. l> . 
Riverside l'arm. Co-op. S. 

. I . -W. Ijclendrc 
Ifiigh-C. Elliott 
Taylor Itros., Co-op O 
Ecole Agri., Co -op Sic. M . 
Artliur raquette, Co-op. M . 
Kxp. Stn., Stc-Annç l 'oen. . . 
Itivcrsidc l'arm. Co-op S 
Kxp. Stn., Lennoxvillc 
l'.xp. Stll., I/ 'tinoxville 

1 2 :. t S G 7 R 9 10 de la semaine Oeufs Po in t s 

N E W M A M P S H I K E S 

0 1; r. 1 4 (i G 5 li II Itl 51 1 110*1 1160.5 

5 1 l .'. 5 5 5 1 n •IN 57. .. 1202 1305.3 

R H O D E I S L A N D R O U G E S 

5 S 7 0 5 1 211 1 7 (i 10 ;i't s I373 1302.5 

L E G H O R N S B L A N C H E S S.C. 

1 r. 7 1 it 2 ti li 5 51 1.1 S 1367 1599 
tt 0 G il 7 r, 3 5 G G ."•1 « 1 1 M i l 1537.8 

5 7 5 G 7 7 f. 02 t;:; s 1285 1258 7 
5 li :; 11 tl S (i li 5 li 13 45 II 1315 1334 2 

P L Y M O U T H P.OCKS B A R R E E S 

1; t; 1 7 7 7 r. 1 G li 5G 5s S 1 lus 1209.7 

5 il r. Il 5 .". :; 0 5 G 17 51 y 1215 1339 

5 !• 7 1 t. 5 7 5 7 ti 68 63 •l 1330 1399 7 

0 6 7 G 5 1 S 5 G ."i 511 53 Ti '.l7f> 1020.0 
S 5 1 Il 5 \ G ô 5 ô .Itl II 1 1 Ititi 1102.3 

7 G 7 G G 1 .', (i 5 5 57 66 "» 117'.l i:i04 G 

5 5 2 (i G •» 7 tl 5 7 .VI i.il 1 155S Ni:: ; . - , I 

fi 1 7 7 .1 fi ti 7 G •; IMI X70.ll 1123 1605.6 

G 3 1 3 r. .'. 1 1 .". 7 17 53 s 1201 13V6.1 

M 1 util 20161 j i T i i 

P U O I ) l ' C T I O N : - 7 : 
T K M I ' K I I A T I ' I I K : - M a x . : —"5 (du nu JS mai) M i n . le 20 niait 

l '^., ! I^s cinq meilleurs parquets à date sont 
P a r q u e t Race 

1. I I l l l ' l t 
2. 15 l l l 'U 
3. 4 S C W I . 

4. tl SCW 1. 

5. IU l l l ' l t 

Propr ié ta i re 
Riverside Poultry r a m i . . 
Kxp. Stn.; l-ciuinxville . 
J.-A. bitaille 
Arllnir I'rcfontaiuc . . . 

Taylor ISro3 

J.-A S T K - M A R I K , 
Surintendant. 

L . - A . ( ' . 

Oeufs 
1553 
1123 
1367 
1 I I I 

i:i:i'.i 

; V.IZDINCIKIL 

(jCratil du coucounfc 

Poin ts 
IT:;.'.. I 
llill.i.ti 
1599.3 
l . w . s 
i ;«t ' j .7 

http://DIVI.lt-
http://a7.nu
http://W-.tr.vi
file:///lt/l
http://S12.uo
file:///avtf
http://X70.ll
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P O U S S I X 8 : Oninilf l r iMurt lon ilnn«* V t.rix 
tli' m»* imuMMtn, v u l ' a U i h i l n m i ' I J . ( N H I » 
v c m Ire lows Iwi i leùx joorti ICcrtvi*x*nouN îin-
ni/<li;iti-iiHitt. I'tiiir<|ii<>i i m v « r p l u » i lift 
N i i y . i u n i e t\rh F n v n r i » , C3GG. r u r S t - H u b a r t , 
M o n t r e n t . 

P K I N I U J t E î A T T E N T I O N < T l , T I \ , \ -
T l X I l S ! nchctt'i dircctt ' infnl «lu m a n u f a c ­
t u r i e r — pe in ture . Verni*),' émai l w i r n n t b Ï I 
f t 51.-VI le t-a l ion ( ' ( . t u p a i - n i r - r ie P e i n t u r e 
*V V e r n i » K N O , 5G3, r u r B t r n v î l l e , M o n t r é n l . 

l U H ' l . l . A l X île film tli* vf-U.pi>**-. M . inpi in .é f 
i w e c u r a m l i n c i t t c i i t *• * 7 f i l t . A T l S . — : t . v . 
V i i n i M . i t e l.i iTiil icliur 1 m p i r ^ i o t i s Ifl p o u i 
S5e, nvec .it!i!tiii!i-«-< t iMi i i G H A T IS , S e r v i c e 
« t e P h o t o g r a p h i e C o m m e r c i a l e , D é p l . " A , " 
O u t r e m o n t , l * . Q . 

H o i s n i ; C O N 8 T K . Ç C T I O N d e loute* 
<IiiiH'ti*-u>ii\ hui t oil p r / p u r r nt i f i lilic I ' . I M I I U U I 
i l r i - M r e et lattes, nii-*«i ( | t innt i | / - «le *.ljil". ù 
vernira nu mei l leur pr ix fin munit**-. S a ^ I r c M W 
» . P h i l i b e r t H r l l c v i l l e , S t c - E m é l i e <'•> 

rr.i%cricU-. c i i J c f i l e i i c , p.o>. 

C I M E N T B E U S E , plu* tort, p lu* b l n u r , 
m o n * clifrr, n n i v u s e toiitcw le* i*t iwinet ,

( vent lù 
un c h a r M ' u l n n e n t , l6lr. RAlvniiisAc u m l u l e c 
I*n i iMi i i iq iM Mari ,h:iit<l >> »iY|K>Mt:i in>. u*• J-
île* itoui li-t pictv.nri-. tl«* Q u é b e c rt ' i n i n r i o . 
A l e x i s M ï h o n , 133 ouef t t , r u r S i - ! ' . m l , 
M n n t r V . 

POUMIIII «.le q u n U l â I s s u * d e r e p r ' o c l u c -
l e u r » , « y n n i n u b i l ' é p r e u v e d u • • M . : 
ï .eyl iom-i G U r . p o t i l r t t n S I . . . » * » , i rwhe ln 
! ' . V ; l(iH'k«> IfnnVfl, X » M-Mai i ip^hin- H o u s e * 
T ' ; f . |>nulettc*j W . 0 5 . O H - I U L H . ' - . . C . Q u * n l £ 
' ( ' m i O t u t V * , pOttttllUi *'fio» il'ipti'lV pi- j i l i t 

m i r o . a j o u t e r i r , poult I t w L e g h o r n -<* 
lv.1—tin*axes tie 10 j«-i.r*. n j o u t e r I V Ï - m n a i n e t i 
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Protégez vos choux 
contre la teigne 

A l '0 |Hi<|iH? île lu iransplaiitatiun ilce 
• lieux en pleine lerro, une |>clile 
mouche v i i n i iléposer oeufa pn'-
î l e u racine i l r s jeunes plants. Ces 
iieufs i l t t i i iM'i i l iihissiiiiec ù île.-' vers 
I>lancs qui M ' dirigent vers lu racine: 
1rs plums niTeciès jitiinissi.'nl, se iles-
nVIu'iil et ineurent. Cel le K-în.»*' 
nilnqtîc les elioùx, 1rs elioux-ncùrs, lés 
l u i l i s ci le- navels. 

A te, -uji I M . l'aul I 'urpi'iii ier, 
agronome specuil pçrvieç île lu 
protection des planus. <11-<ri«i île 
(jucbec, i l i l i|ii*' le p m c i ' i l r ! « • p l u s 

eflîrnrc, eimnii à i lnlc est le traitc-
i.i* ut nu liiciilorurç (le mercure ou 
" M i l i l i n n ' corrosif" qu'on prépare com­
me s u i t : dissoudre I Once de sublimé 
corrosif en [louilrc dans u n i ' petite 
quantité d'eau chaude, p u i s diluer 
ensuite d a n s i l i \ gallons d'eau. 

l i e u x o u t r o i s j o u r - après lu l u i - e e n 

p l e i n e t e r n * î l e s plants (le elioux, ou 
v e r s e ù l a hnsc de chaque plant I à 
2 cuillerées à smi|M* d e cette solution. 
\À- | H . i s o n humecte In terre avoisiiuintè 
<t descend le long « l e In racine pour 
• m |Mi is i .onf r l e s ( x i i t s vers un moment 
où i l s cherchent ù y iiénétrer. Règle 
générale, deux applications sont suf-
i isni i ic . s , In première '2 ou .'t jours après 
transplantation et lu s e c o n d e , 10 
jours après In première. 

Il faut se servir de recipents en bois 
parce qu ele suWin>fi corrosif corrode 
les métaux. \f. Iiichlorurc e s t un 
I K Ù s o n violent. 

An priuleinps, les |uituragea qui' 

l lieront les moutons durant l'été 

-ont exempts de parasites, ce qui 

Convient tout à fuit nux jeunes bêles. 

Dès que les HIlimnuX plus vieux y ont 

I passé cependantj des milliers de vers 

: rântncni jusqu'à l'herbe et lorsque 

les agneaux les absorbent, ils devien­

nent des parasites fort actifs dans 

l'estomac et les intestins: ("est dans 

les fumiers frais des brebis que se 

développent res jeunes vers et ce s u n t 

des milliers, d'oeufs M I on y rencontre! 

l'ai teiiqis chaud, u s ( K i i f s éclosenl 

et dix jours d'une telle température 

suffisent pour que les jeunes vers 

•infectent d'autres bétes. | ) ( V qu'ils 

J ont |« 'nétré chez leur deuxième b.'ite. 

ils atteignent le singe adulte et com-

] ineneelit ù potidre plus d'oeufs; aii-si. 

•dans |e liref i space île six semaines les 

! vers originaux se sont multiplier 

• plusieurs fois et les agneaux commen­

cent ù se ressentir de leur- ravages en 

: juin et en juillet. 

C'est done din 1 toute l'importance 

de lu destruction des ver- adultes aussi 

| lot que possible avant que les pâtura­

ges ne soient contaminés. S'il s'tigil 

: du ver d'estotnac (liacmonclius eou-

tortus) l'un des parasites les plus 

! importants, le travail est facile. Apres 

lin naissance des agneaux, on traite lu 

j brebis en toute sécurité nvec une solu-

. lion de 1*, de sulfate de cuivre, l'utir 

Ipréparer cette solution, fuites dis­

soudre une once et demie de cri-lnitx 

( lairs de sulfate de cuivre dans un 

gallon impérial d'eau douce (eau de 

pluie par exemple'. Employez un 

récipient en bois, émaillé ou en verre 

parce que le sulfate de cuivre s'attaque 

'nu métal brut. 

Pour le traitement des moutons, 

employez une bouteille ù long col: 

installez-vous sur la Ix'te et Icncz-lui 

le cou entra v o s jambes, veillant ù 

ne pu- lui lever la tète trop haut. 

Allez-y doucement pour qu'elle avale 

sans s'étouffer. La dose ordinaire 

nu cours de l'été pour une brebis est 

:{ onces fluide-- de in solution ù I ' , 

et I once |-uiir les ngniau.x. 

Q U E S T I O N S E T REPONSES 

Manufacture incendiée 

Vnudreuil. b.— Un incendie n détruit 
In manufacture de liqueur douées de 
M . l'uni Leroux et tout sou contenu. 
J.cs pompiers étaient sous In direction 
du clicf Leroux. On évalue les |ierles 
n ÇI.ï.OOO. L U ' - s.,ni en partie cou­
vertes par les assurai.ces. 

Q.-- J'ai une vnehè ipli a vélé avec 
beaucotip de difficulté. Aujourd'hui 
elle ne mange guère et maigrit. Que 
devrai-jc lui donner |»our exciler -en 
appétit ? I^e quelle façon | X I I I ^ . I I 
.•liiler une vache ù mettre Lus'.' 

It.—Employez h Irinlnrr <li noix 
romionr, 8? cuillerée* ù tt"' deux fois 
pur jour, Enrpijet celle rnchr nu pûlu-
rage lu majeure partie du jour. 

I.fi dllivraùec tin nun ilatts le* eux 
di: ttifstnrit boritlè fxigr unr t udc 
spéciale rt un bref rhume m tirnil 
guère ulilf. Si i o n » rouir; renir ru 
auh ù In ru hr tu chahgcnHl lu position 
iltt reau, vous iiivr*z tous iléshifecter 
les mains tt les aaoucii ensttiU arec 
mit huilr t.< t r. 

Q." l u e de mes vaches ayant une 
petite glnlùlc à un t nvoil laisse 
l'cliappi r du Sang aver son jait lorsque 
je lu truie, .le viens de m'a percevoir de 
ce mal et je me demande re (pli a 
pu e causer? 

A*.—('* tritul'lt proeït ut prdbahlt uit ni 
li'nni blessure. Baignez /c pis dans 
tic l'eau rhuttfh: Insérés un dilatateur 
médicinal dans It trayon </. façon ù 
guérir toute Ut ."sure tnral<: lîohnez 
•-•j one r/c nitrate tit f'OtusiC tlntis i'tuu 

cliti<[ut jour petulant 1 scinàinC, 

Q.— Pourricz-vous me dire quel 
remède donner ù mes vaches affectées 
|inr les chenilles le long de l'échine? 
Grand merci. 

H.—.Vous vous référons ù un nrtir't 
paru dans le "liullttin thu Agriculteurs:" 
du 22 murs IflSS. tue solution conte­
nant de In jKiudre Drrrix et du snwn 
est sûntneiit le meilleur remlde. I M 
jioutirr s'ueli'He facilement en boite de 
I lli. cl toute prête \xuir mélanger à 
Ccuu. (hi fera encore facilement 
sortir lis clicnilles en pressant arec 
les tloigti. 

« » « 
Q. J'ai un poulin de 10 mois que 

je voudrais châtrer. Comment m'y 
prendre ? 

It. N'etsayr: /iir: de f.rutiqucr l'niii-
inlion rous-méme eut pour lu rtunsir 

Notre agrirult ure est malade, t''est 
une vérité de bu l'nliee. Tout le 
inonde l'a si souvent entendu répéter, 
qu'on le redit mainlennnl eu choeur 
et personne n'en doute plus. Je me 
demande même si beaucoup n'eu sunt 
pas rendus à ce stage où l'on considère 
cette malndio comme Incurable et où 
ou se laisse faire, se contentant de 
dire: " A quoi bon . . . " 

L'Agriculture est un patient un 
•«•il comme les mitres; il n ses médecins, 
ses "rninanclictix," ses relioutn rs. 
voire ses charlatans, 

Paul donc s'habituer ù faire In dis­
tinction entre les uns cl les mitres 

La situation qui existe actuellement 
-ur le murclié du porc me porte n me 
demander quel médecin notre agricul­
ture ù bien pu consulter l'automne 
dernier pour qu'elle se soit décidée 
à lâcher le.s cochons. 

Les porcs, depuis quelques années, 
avaient puurlnnt été généralement re­
connus comme excellent remède pour 
donner de l'entrain à nus fermes. 
Partout où ou en aviliI essayé, ou en 
avait obtenu les meilleurs résultats. 
Il fallait voir les ligures réjouies de 
chacun de ceux (pli en amenaient ù l:> 
l'ointe St-( 'balles pour que l'on se 
rende compte jusqu'à quel point on 
était enchanté de proclamer: " M o i , 
j'ai cinq, dix. quinze porcs . . . en 
paye . . . ça paye eu pus pour rire . . . 
Les cocliotis, eu bal les vaches, les 
poules d'un grant bout . . . 

La chanson est différente, le ton 
uussj, cette année; "Les prix étaient 
-i haut l'an dernier que je croyais que 
ça baisserait . . . Les uiôulêes étaient 
hors de prix . . . J'ai réduit le nombre 
de mes truie- . . . J'en ni gardé rien 
qu'une cl ( Ile a manqué son coup . . 

" M a i - Oil Se n prendra." ajoute-t-on. 

Serait-ce donc \ rai qlK! l'on s e 
fatigue des bonnes choses, même des 
choses payantes? 

A- ton jamais pensé à ceci, qu'en 
agriculture on n'a n |icu près jamais la 
chance de se reprendre, < 'e qui est 
fuit, est fait; ce (pli est |<ertlu, est. 
•icrdu. Dame fortune n'a de toupet 
que sur le front; essayer de lu suisir 
par derrière nous expose à ne trouver 
que le vide. 

On m'a déjà dit qu'un médecin 
malade poussait lu prudence jusqu'à 
faire venir un autre médecin. Serait-
ce parce qu il se croit plus Important 
que ceux qu'il sogne habituellement, 
ou parce qu'il est convaincu lui aussi, 

| qu'un cordonnier ne sait pas s e Incn 
cliauss-cr. 

Il .'-t bon de se lier à soi même pour 
les choses (pie l'on commit bien; ce 
n'est pus manquer de confiance 
en soi que de consulter le- autre même 
pour les choses (pie l'on commit. M a i s , 
en ce faisant, il faut user de prudence, 
(le beaucoup de prudence, et ne pi |M 
consulter quelqu'un qui en connaisse 
moins i|iie soi-même. Il faut -avoir 
distinguer entre médecin et cbat'alau. 

I.e conseil suivant vient-il dun 
médecin ou d'un charlatan, je vous 
laisse la chose à découvrir, mais je 
suis convaii-Ctl qu'il vaut son pesant 
l'or; ''Chaque ferme du Québec de-

i Mail s'organiser de telle sorte que. 
'bon au mal un. elle ait un nombre 

bien déterminé de porcs de marché 
ù vendre." 

Le moyen d'arriver à établir rt! 
nombre? Ilnlancrr votre production 

| animale avec la production <|e vos 
i champs. 

| Ki si vous1 avez besoin de m:.••-•il. le 
vrai médecin à consulter, c'est v o i r e 

> agrotiouie. 
Alfred S A V O I E . 

t il finit il'ltitlntttilc recourir ù des inslru-
i un'nts sfiicinui. Voyez le médecin- j 
i rétériiiairt k plus rapproché. Votrt • 
[poulain est encore trop jtune. 
I 

Q.—J'ai une petite chienne de 
'.\ an- atteinte de paralysie. Depuis 

j un an, elle i-ouffrc d'un mal d'oreilles 
11 je voudrais bien la guérir. Qcc faire? 

Il.-Stttoiiiz les oreilles une de 
• iéthtr rous serrant fiour cttn d'un 
; morceau de coton fixé ù un i-ttit In'tttiu. 

X'tilttz /ins blesser les jmrlics iitfi-
liiiircs. l'iutr ce qui rouctrnr lit juini-

i lysie, musse: lis i-uttes de derrière arec 
un Uniment, ht ifu/rison est It nie dans 
bien dts rus. lionnez-lui un peu tlt 
viande duns sa tHètc. 

t^.—J'ai une jument de 10 ans qui I 
souffre do ver- petit- et courts. Je 
lui ai servi de la liqueur arsenicale et | 
du sirop Itarbades et une poudre de 
condition pour chevaux du Dr Du-! 
Chêne, M.V. j i l t lue. Crass); aucunI 
sucée--. <»ue :ure? 

R.-rrVoycz donc un tnétlecin-vété-] 
rimtire 'compétent oui prescrira ù totn . 
litic bs metlicumtuts nécessaires. .Si 
vous ne /unirez en agir uinsi iiittinlenttn*. j 
esstiyt: de lui fnirc prendre •? oricics1  

tFcSScricc de tfrtbenthiw dons / chei- ! 
^n'ijr d'huile tic lin (non bouillie); j 
l'uniicz-ïui un lavement û Venu chnudi. : 
chaque four, jièndont une semaine. 
Ce Imitant ut cependant ne sera pus 
aussi efficace que celui administre' jutr 
un professionnel. 

Q.—J'ai iruis truies qui souffrent i 
du in'me mal; elle» client longuement, 
s'agitent, l'arriére faiblit, les pattes 
deviennent fail.les, elle- sautent et tom­
bent pur terre, l - i peau es; marbrée 
de t a c h e , ronces violacées; elles restent 
étendues -ur le sol sans mouvement 
et tarde- pendant des heure-. L'une 
d'entre elles avait lu langue bleue et ! 
noire elles onl mi- b a s déjà mais une 
autre aura ses |>eiits bientôt. Je 
voudrais bien savoir quoi faire? 

It.- Faites donc ejuiniuer ces truies j 
l>ar un médécin-tétérinairc car il.ex. 
rant ntlligêt*. ;r crois, n'tinr maladif] 
infectieuse r/rieuse (êritsifù-le). Sans', 
un diagnostic d/ftni je ne /muerais | 
lectunmaudtr tntcin traitement. 

Q, J'ai un autre cheval qui " U l l r e 

des reins. Je le -oigne réirnlicrenientj 
je lui donne :î gallons d'avoine î l e * 
l'Ouest, première qualité cl du 'in. 
Il maigrit quand même. Que \ i i ic7 

tt,- Supprimez le se! tfans ••( .men 
et gardez-'-- ait chaud. Ajoutez I •'• à 
HpUpC d bicarbonate tit ttoude à tôtl 
tau on à sa eutitat eluii/itr jour. i)on-
bez-'.ui en plw, I c. à th' île teinture de 
chlorure Ui'ri ur chai/ne :ottr niant 
plusieurs jour.*. 

Q, Une |ietilc pouliche de I an 
que j 'ai sevrée n l'âge de -1 mois 

I souffre d'une enflure à lu t te depuis 
décembre, l-i tempe n abouti cl 

i 15 jours plus tard, nouvel (ibontissc-
; ment sous la gorge. Depuis, je note 
| un écoulement continuel de pus aux 
j deux endroits. I Jle csl bien maigre. 
I Je lui donne du foin et une |>ortion 
I d'avoine, de blé, de son, de pain de 
I lin et de Tenu de chaux. 

j II.- hntz tes nbecs chaque jour arec] 
une solution de l.t/sol à J'/r. A ppli- j 

[ qnez des cataplasmes chauds sur Us 
; /tactics affectées. .Vf pressez /uts ces 
'abcès. Donnez-lui un bloc de se', iotlf 

rt Yi once de teinture dr gentiane et 
tsj oniot d'alcool deux fois /mr jour. 

Q.—J'ai perdu l'automne dernier 
une ngnellc (pli devait avoir un an ce 
printemps; elle s'est mise à trébucher 
tout à coup: deux heures plus lard clic 
ne se |>ortait plus sur ses | « t t c s . 
Kilo est restée étendue par terre se 
plaignant, l'écume à la gueule. Nous 
a w n s perdu de cette façon trois beaux 
sujets. 

II.— Vos agnelles soujfrenl /irtitiabtc-
iitinl îles tirs d'esUnnnc. Traitez-les 

' de façon régulière, leur donnant une 
! solution de sulfate de cuivre I'',, fi 
onces pour les brtbis tl 1 once /mur 

.les agneaux. 

O.—J'ai une jument qui a |)Ouliné 
en 1937; je l'ai fait saillir nu bout de 
lô jours; revenue en chaleur "J mois 
pins tard je l'ai fait servir de nouveau. 
Mémo chose ce printemps. Kilo 
doit souffrir d'une maladie de matrice 
car elle rejette beaucoup alors. 

/•*. — // faut recourir à un ex/art qui 
verra à Vexàmen des ovaires. Il txistc 
maintenant une technique nourelle qui1 

consiste à in culer un hormone. 

Q.—J'ai un agneau du commence-1 
ment de murs qui u toujours élé malade 
et marche lu této en arrière. Il 
éprouve beaucoup do difficulté et 
reste nvec In mère. Je lui sers du i 
lait do vache; je note aussi In présence 
de |ietilo> bosses sur les genoux. Que 
faire? 

It.—Je crois qu'il s'agit de faiblesse 
ctmijhiitnlf et dans ce cas toute cure est 
impuissante. Vous /mnvez continuer 
fi Vulimcnler pendant quelque temps 
mais je ne connais nucun traitement 
certain. ... 

Q.—Mon voisin n un gros chut qm a 
mal à une patte do derrière privée de 
griffe; la patte est enflée jusqu'au 
jarret. Il a désinfecté cotte put to. 
Avcz-vous quelque lion remède? 

II.— I V M » feriez bien d'appliquer des 
cataplasmes chauds plusieurs fois It 
jour. Hennirez et une solution dt 
Uakin /mur In jambe. 

H 1 jm 
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Nouveau Chariot à foin 
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E t la v ie c o n t i n u e 
r—Alberlinc \ l 
—Présente, iimd'nmisclle. 
— I'liilriiiiiii l.ticoiirse. 

—Présenl; inad'innisclle. 
|; ;I.':I|I|K-! s** continua ainsi |>our Ifs 
g'uatorsç fillettes et les texte garçounefai 
(Jill c< »lt>posn it'll I la classe de Dclle 
Phiiotnèiic Dandurand. institutrice à 
l'école du septième rang du canton de X . 

L'appel terminé, Mademoiselle re­
forms s.m journal dun • lequel, Lien 
aligné,, m m les noms des élèves étaient 
inscrit*, l'uis. ayéç gravité: 

—Je constate avec satisfaction mie 
Vous êtes tous présents, C'est très 
bien cela. C'est signe mie vous com­
prend! l'importance de l'heure (|ni 
v » suivre pour chacun d'entre vous. 

Ayant dit. elle promena un regard 
Sévère sur son petit monde, tout en 
lissant, non sans un brin de coquetterie, 
MI chevelure noire enroulée en un savant 
pompadour sur son front bien dégagé. 
Car ceci se passait en l'.iOO. Et si 1:1 
cUase était endimanéliéo sur semaine, 
o'est qu'on attendait la visite de M . 
le eitré qui devait; suivant la coutume 
de l'c|>oque, entendis - nus confessions. 
I<e joie de porter nos plus beaux 
babils était gâchée par l'approche du 
moment solennel et salutaire. .Aidés 
de Mademoiselle, nous avions fait un 
examen de conscience minutieux. Nos 
péchés, nous en connaissions le 
nombre, la malice, et nom les récitions, 
intcrîeiircmeui, sur un Ion palinodie, 
ce qui 'n'excluait, pas la contrition 
parfaite qui nous pénétrait au point de 
nous donner des cliocs de regret et 
de repentira la poitrine. Ah! Dieu,si 
nous étions morts avee tous res crimes 
quelle place redoutable ciH été la 

u/itre dans l'éternité! Durant deux 
Jours. Mademoiselle nous avait pré-
(tarés :\ cette confession annuelle: et 
ntin que pis un de nous aille cacher 
un forfait, elle nous avait entretenu 
des peines terribles du purgatoire et 
de l'enter Notre hAtc de vider notre 
gros sac était si grande qu'oit eu 

, i . oubliait et nos cravates cl nos bottines 
qui craquaient, Nous avions hate, 
mais c.a t e nous empêchait pa, d'etre 
mal à l'aise et affreusement gênés. l!t 
er n'était pas Mademoiselle qui pou­
vait nuits donner de l'assurance: avec 
son sillier!*- corsage de satin-fermier 
cramoisi qui bouillonnait A chacun de 
ses mouvements elle était si loin d'être 
Comme A l'ordinaire! 

LCnliii! Ix; moment désiré et re­
douté arriva. M . le curé, dans nu 
froissement de soutane, entra dans 
l'école. Nuns nous levons avee un 
ensemble qu'est envié des granndiers 
impériaux M . le curé nous adressa 
quelques mot« encourageants, et d'un 

\ 
Reste paternel nous invita à nous 
asseoir Avec le même ensemble, nous 
retombons sur nos bancs, les jainlx 
fauchées par l 'émoi ioh. Tout en revêtant 
son surplis, M . le curé s'entretenait.A 
Voix basse avec Mademoiselle. Après 
avoir mis son élole. il nous regarda tout 
en se frottant les mains. Seigneur! Quel 
regard iiénétrani! Sûrement, il devait 
voir les crimes dont nus âmes étaient 
chargées. Nous baissions la tête 
remplis de honte. Puis, la classe S* 
vida. I.cs fillettes furent placées 
en rang du coté droit du ' 'tambour" 
pendant que les garçons se groupaient 
près de la remisé :\ bois. Il était 
compris cpie les plus âgés aideraient les 
plus jeunes à faire leur pénitence. E t 
le nettoyage des consciences commen­
ça. L e premier pénilent qui entra au 
confessional fut dos l.aforlitne, un 
insécrablc. On le regarda s'éloigner, 
la gorge lèche; Il allait sûrement se 
faire gronder pour ses nombreux péchés 
et nous revenir en larmes. Mais non. 
au Ixiut de deux minutes il sortit l 'air 
épanoui. On l'entoura ; et malgré 
l'avertissement de garder silence, ou 
le pressa de questions. On apprit que 
M . le . curé n'était pas "mauvais", 
qu'il écoulait avec bonté, qu'il (lisait 
des bonnes paroles qui faisaient du 
bien, et que le grand mouchoir de 
|>oche sur lequel il appuyait sa joue 
|M»ur confesser sentait I eau (le Floride, 
Ceci nous donna tous les courages, 
("es! avec moins d'appréhension que, 
les uns à la suite des autres, nous 
allions .sollicité l'absolution. Xous 
faisions nos pénitences, qui variaient 
entre un cl trois paler, avec une grande 
ferveur, tout cri constataul que pas un 
de nous n'avait "sauté la Hère." 
( était édifiant. 

M . le curé nous quitta sur un |>ctil 
discours des plu* réconfortant, et en 
nous donnant congé pour le lendemain. 
( 'onune le lendemain était un vendredi, 
çà donnait trois jour- de lilierté. 
Légers, la conscience en paix, nous 
nous élançons de l'école en bénissant 
la religion qui sail si hieii comprendre 
les entants, leur autour pour le bien, 
et . . . les jeux. 

'l'ont le long de la roule, nous 
cueillons des Heur, de "Langue de 
boeuf" et c'est avec des liouqiicls en 
main que nous réintégrons nos domi­
ciles respectif*. 

Garçons et fillcties d'alors ont 
grandi, vieilli. Le bon curé qui nous 
avait si doucement pardonné, n'est 
plus. Les jolies fleurettes entaillent 
encore le liord de la roule, tuais leur 
corolle est |K>ltr non- pleine de regret, 
l/cs itéecadillcs de jadis auraient-elles 
grossies 7 

FEUX DE FORET MENAÇANT LA PROVINCE 
Ouverture de l'exposition d 'Ormstown 
L'ouverture officielle se fera ce 

soir à 7.30 heures 

Programme chargé 

La 20e exposition annuelle d'Orms-
lown sous les auspices de l'Association 
des éleveurs du district de Ucauhnrnois 
s'ouvre aujourd'hui pour se terminer 
vendredi le II) juin. Klle est ouverte 
à tous les éleveurs du Canada et des 
Ktats-l'nis. L'ouverture se fora pur 
le concours des chevaux à 7ll.30 ce soir. 

Des bêtes de toutes les espèces 
seront exposées. Dans l'espèce cheva­
line il y aura des Clydesdales, des per­
cherons, des belges des juments de 
race, des canadiens, des Standard 
lired, des Hackney, des poneys Hack­
ney, des pur-sang anglais. 

Lé programme est des plus élaboré, 
comprenant des courses, des attrac­
tions, des jeux; le tout assure un grand 
succès à I exposition d'Onnalown, 

Pénible voyage 
d'une famille dans 

la misère noire 
Himoiiski.—Un ménage sans-lo-sott, 

le pèle, la mère et troi* enfants vivants 
e quatrième e t mort d'une maladie 

(pli s est déclarée en cours de roule 
--vient d'arriver ici après un long 
voyage A pied depth- l'redericton, 
N . - IL . et qui doit durer jusqu'à Val 
d'Or 

Cette famille de John Humphries, 
assaillie par la misère la plus noire, 
poussaient devant elle deux carrosses 
de bébés, dam cette marche épui­
sante; elle n'en poussera plus qu'un 
seul, l/occupant du deuxième un 
nourrisson de 10 mois, fui transporté 
d'urgence à l'hopilid à leur arrivés- ici, 
Souffrant d'une grave maladie de la­
quelle il mourait bientôt après. 

Humphries, un mineur en chômage 
s'en va s'établir avec son |>èrc, qui 
est déjà rendu dans la région minière 
de Val d'Or. Comme il lui reste 
fiOO nulles à parcourir, il a donc 
décidé de repartir de H «ki le plus 
led possible. 'I«é reste du voyage sera 
accompli comme il a été effectué jus­
qu'à présent: on se rc|)0scrii sur l'hos­
pitalité de- cultivateurs le long des 
roules pour l'abri d'une nuit et |>our la 
croûte d'un repas. L'aine de la 
famille a sept ans. 

La ville de Itimotiski et quelques 
citoyens s'occU|icnt actuellement de 
recueillir une somme suffisante pour 
|>oilvoir acheter des billets de chemin 
de fer à la famille Humphries pour 
qu'elle puisse se rendre A Val d'Or. 

Le Japon dépense 
$5,000,000 par jour 

Pour mener A bien son entreprise 
en Chine le .Japon n'y va pas de 
main-morte, dans ses dépenses; Il se 
rationne |Miur défrayer les dé|>cnses 
énormes que lui occasionne lu guerre 
de Chine. On estime que la nation 
lance $.1,000.0<)0 tous les jours dans 
cette hasardeuse aventure. Les ex-
|ierts sont d'avis que depuis l'incident 
du 7 juillet 1937 qui provoqua le 
conflit Tokio a dépensé la somme de 
$•.',000,000.000. IJP |>euple paie des 
impéil très élevés. Il se sert de ses 
économies pour acheter des bons du 
gouvernement. 

L'Allemagne et l'Italie, les alliées 
anti-communistes du Japon, ne sont 
pas en position lie lui accorder des 
crédits puisqu'elles en ont elles-niêine 
un besoin pressant. I,e reste du 
monde mont te aussi I tes |icu d'cmpress 
nient :\ confier son argent A un pays 
qui est en guerre. 

Quatre femmes ont 
reçu $75,000 grâce 

à leurs enfants 
Toronto.—Le testament de Charles-

Vance Miller a été exécuté aujourd'hui, 
11 ans et 7 mois après sa mort. Quatre 
femmes de Toronto ont touché $75,000 
chacune pour avoir donné naissance 
au plus grand nombre d'enfants dans 
les II) ans suivant le décès de cet 
excentrique avocat. Cette course aux 
belles a été sans parallèle dans l'his­
toire; les contestations qui uni pré­
cédé cette distribution de $.'100,000 
ont attiré beaucoup d'attention. Il 
reste encore quelque 8200,000 à parta­
ger entre les I "gagnantes." Ces der­
nières sont: Mines Kathleen N'agle. 
:iô uns, mère de 12 enfants, mariés' 
depuis 1S ans; Annie Smith, épouse 
d'un pompier; Isaliel MacLçanj épouse 
d'un fonctionnaire, mère de 11 enfants 
et Alice Timleck, ItS ans, mère de 
IS enfants en 20 ans de mariage. 

I.cs réclamations de deux autres 
concurrentes qui paraissaient devoir 
aller devant le Conseil privé ont été, 
suivant une rumeur, réglées au cours 
d'une conférence avec les exécuteurs 
testamentaires. 

Ces deux dernières éliminées de la 
course par l'hbri', juge Middlcton sont: 
Mine Martin Kenny, nue Canadieune-
françsise àgée de 'i.'i ans qui a eu I I ) de 
ses 11 enfants dans le délai stipulé mais 
ipiatre d'entre eux étaient morts-né* 
et Mme Pauline-Mac Clarke, 25 ans. 
qui a eu !• enfants dans ces 10 ans. 

Gagnant de $200 
M . Krtino Houle, de St-Orégoirc 

de Nicole!, a remporté le prix de $200 
accordé par les cilles de l'Empire :\ 
l'élève de deuxième année scientifique 
à l'Ecole d'Agriculture de Ste-Annc de 
la l'ocâlière eu se classant premier 
dans tous les examens de l'année. 

L'état des cultures 
est excellent 

Rien que les travaux des champs 
aient été retardés au cours du mois de 
mai dans certains districts des Can­
tons de l'Est et de la vallée de l'Oula-
ouais par une température défavora­
ble les .semences sont maintenant en 
lionne voie de touchent presque à leur 
fin. Dans quelques régions la saison 
est plus avancés- d'une ou de dc.ix 
semaines que l'an dernier, suiv-.iit le 
bulletin île lu Banque de Montréal. 
Dans l'ensemble le , pâturages et les 
terres ensemencées en foin sont en 
excellente condition. Les arbres frui­
tiers ont fleuri normalement. 

Dans le district du Bas Si-Laurent 
cl du Lac Sl-.fean le temps frais et la 
pluie ont relardé l'ensemencement 
mais maintenant les travaux se pour­
suivent d'une manière fort satisfai­
sante. 

Victimes d'une explosion 

Val d'Or, Québec.—Trois hommes 
ont été tués et un autre a été blessé au 
cours d'une explosion survenue dans le 
puits central de la Sladen Mntartiç 
Gold Mine. Deux autres ouvriers s'en 
sont tirés indemnes. 

Triple naissance 

Saint-Michel de Roltcrval.—On rap-
|hirte que les trois jumeaux nés :\ 
Mme Arthéinise Boivin, de Saint-
Jérôme, Sont bien portants A l 'Hôtel-
Dieu, t'es trois garçon, forment le 
deuxième groiqie de trois jumeaux 
nés dans la région ces derniers mois. 

On demande un meilleur traitement pour 
les facteurs de la malle rurale du Canada 

Au cours du débat sur les crédits 
de $$,052,000 pour les courriers aériens 
et terrestres plusieurs députés ont 
demandé un meilleur traitement |•• •• n 
les facteurs de la malle rurale. 

!.<• minis* re intérimaire des Postes, 
M . Miller, répondit qu'il avait la plus 
grande sympathie pour les facteurs 
ruraux mais qu'il ne |teul aller à 
rencontre de l » loi qui dit que les 

contrats doivent êlrv accordés au plus 
bits soumissionnaire. 

Des députés ont dit que certains 
facteurs soul payé» $10 du mille par 
année et d'autres $.'!"i cl que ce traite­
ment est inéquitable. Ils oui préconisé 
qu'on institue un minimum de rému­
nération et. qu'on restaure aux facteurs 
ruraux quelques-uns des congés dont 
ils sont privés. 

Les forêts de la rive nord et de 
la rive sud du St-Laurent 

sont en danger 

Dommages élevés 

l'ii nouveau danger menace plu­
sieurs régions de la province à In s u i t * ; 
de la température chaude qui a sév, 
presque une semaine. D i s feux de 
forêt ravagent les bois de la rive nord 
el de la rive sud du St-LÙUrçtll 

I 'll felt de forêt d'une très grande 
iiilensilé fail actuellement rage dans 
les rangs S cl '.I du canton Massoti à. 
une quarantaine de milles de Itimotiski. 

Une centaine d'hommes ont été 
dépêchés sur le théâtre de l'incendie. 
Plusieurs appareils ont été transportés 
sur les lieux el déjà l'on a commencé 
l'ouverture d'une immense tràitchee 
de façon à pouvoir circonscrire l'in­
cendie. U> .service de la protection 
des forêts a dos inspecteurs sur les 
lieux. Ce sont eux qui dirigent les 
travaux. Il appert que des limites A 
huis considérables sont en danger. 
( 'es derniers soirs, la lueur de l'incendie 
était visible A des milles et des mille, 
de distance. 

D'autres feux de forêt se sont 
déclarés A Boileau, Olis et t'erland 
dans la région dit Sagiienay. L'u u-
die se propage rapidement en dépit 
du travail d'une équipé de 500 hom­
mes. On est d'opinion que seule I I 
pluie [•• -111 maintenant éteindre le feu, 

On apprend aussi que des maisons 
ont été del mites cl qu'une fumée épais­
se paralyse la circulation sur la route 
de St-Urbhin A Québec, On a demandé 
des appareils C O I l t r C le fell pour protéger 
le village de St-Thomas actuellement 
menacé. 

Le séminaire de 
Québec fait arrêter les 
travaux d'une route 

Québec.—Une injonction interlocu­
toire accordés1 au séminaire de Québec 
a causé l'interruption des travaux sur 
le nouveau chemin Qùêbcc-Chùtei 
Montmorency (pli devait rejoindre le 
nouveau chemin cotier de Sainte-
Anne-de-Beaupré. 

L'injonction, dirigée contre le mi­
nistère de la Voirie et la Standard 
Construction, demande la cessation des 
travaux parce qu'un grand bout de 
terrain compris dans le tracé du che­
min fait partie de la ferme des Mai ie -
rels. la propriété du séminaire depuis 
170."». et que, ni le gouvernement, ni là 
compagnie de construction n'ont pris 
le . mesure-, nécessaires pour exproprie! 
•e terrain. 

On demande, eu plus, $2.500 de 
dommages-intérêts A raison des dété­
riorations déjà causées par la cons­
truction. 

Attitude de M. Paul Gouin 
Dans une causerie prononcés; A I* 

radio M . Paul Couin, chef de l'Action 
libérale nationale, a annoncé qu'il ne 
participera pas au congrès liberal dé 
Québec et que sou parti tiendra lui-
même une convention qui aura lieu 
les samedi et dimanche, 2:i Ct '11 juillet 

L ' E t a t comptait 46,916 
vieillards pensionnaires 

à la fin du mois de mai 
Québec.—l,cs vieillards pensionnai* 

les de l 'Etat étaient au nombre i L ; 
10,010 A la date du 31 mai. Us ont 
reçu $851,700.75, C'est un total de 
$10,225,409.52 depuis que le., nciisioiM 
de vieillesse sont en vigueur dans I.» 
province. A la même date du .'•! 
mai, on a envoyé des chèques A !Ml 
aveugles pour nue somme globale de 
$30,511.70. On a payé $125,003.00 
depuis que les aveugles sont pension» 
noires tic l'Etat. 

Il n'y a rien de nouveau encore au 
Stljcl des allocations aux mère, néces­
siteuses, 

—' 
Questions au président 

du Pacifique Canadien 
En réponse au discours de Sic 

Kdivanl lleattv sur les avantage, de 
la fusion des chemins de fer"canadiens 
le leader du gouvernement A la Cham­
bré Haute, le sénateur Raoul Dandu-
rand, n demandé que le président du 
Pacifique Canadien fasse connaître 
dans tous ses détails l'aspect financier 
de l'unification des deux système-, 
ferroviaires. 

Il importe, a dit M . Daudurand, 
que le gouvernement sache quel est 
l'actif que le Pacifique Canadien songa 
A apporter A l'uiiificaitou. 


